CIHM 
Microfiche 
Séries 
(l\/lonographs) 


ICI\1H 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


m 


Ctnadian  Inititut*  for  Hittorical  Mlerorapioductiont  /  Institut  canadian  da  microraproductions  hittoriquaa 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  teclinique  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  bect  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibIJographically  unique,  which  may  alter  any  of 
the  imagas  In  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 


m 


n 
n 


D 


Cokxired  covers  / 
Couverture  de  couleur 


I     I  Covers  damaged  / 

I — I  Couverture  endommagée 

I     I  Covers  restored  and/or  laminated  / 

' — '  Couverture  restaurée  et/ou  pellicutée 

I      I  Cover  tMe  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

I     I  Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

I     I  Coloured  lnl((i.e.otherthanblue  or  black)/ 

— '  Encre  de  couleur  (l.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I     I  Coloured  plates  and/or  Illustrations  / 

' — '  Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

I     I  Bound  with  other  material  / 

' — '  Relié  avec  d'autres  documents 


Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponilile 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  intérieure. 

Biank  leaves  added  dufing  lestoiatians  may  appear 
within  the  text.  Whenevar  possible,  th«e  hâve 
been  omitted  from  fUming  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  loisque  cela  était 
p<»siile,  ces  pages  n'ont  pas  été  flmées. 


L'Institut  a  microfiInDé  le  meilleur  examplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode nonnale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 


D 
0 
D 

0 

Cl 
S 
Œ 

D 


n 


Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

Pages  damaged  /  Pares  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stainad  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached  /  Pages  détachées 

Showthrough  /  Transparence 

QualHy  of  print  varies  / 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Indudes  supptementaiy  matettal  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  passible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

Opposing  pages  with  varylng  colouration  or 
discdourations  are  filmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  varialiles  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  Image  possible. 


0 


AddMional  comments  / 
Commentaires  supplémentaitBs: 


Pagination  aultlple. 


This  ittm  il  f  ilmatf  at  th«  raductton  ratio  diadcad  taaiow/ 

Ca  documant  atl  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci'danoua. 

10X  14X  18X 


22X 


30X 


>/ 


12X 


1«X 


Th«  eepv  filmad  h*r«  Iim  bMn  raproduead  thanks 
to  tha  g«n«ro(ity  of  : 

National  Llbrary  of  Canada 


L'axamplair*  filmé  fut  raproduii  grtca  à  la 
généralité  da: 

Bibllothiqua  natlonala  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  bait  quality 
poaaibia  eonaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  iiaoping  with  tha 
filming  eentract  apacif icatiena. 


Original  eopia*  in  printad  papar  cevara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tho  laat  paga  with  a  printad  or  llluatratad  Impraa- 
aion,  or  tha  baeli  covar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  eopiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  irit  paga  with  a  printad  or  llluatratad  Impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  llluatratad  impraaaion. 


Tho  laat  racordad  frama  on  aach  microfieha 
ahail  cenuin  tha  tymbol  -^  Imaaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  tymbol  V  Imaaning  "END"), 
whichovar  appliaa. 

Mapa,  plataa.  ehana.  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoca  too  iarga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpotura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  iaft  hand  eornar,  laft  ta 
right  and  top  to  bonom,  aa  many  frama*  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illuauata  tha 
mathod: 


La*  imaga*  «ulvantaa  ont  été  raproduilat  avac  la 
plu*  grand  »oin.  compta  tanu  da  la  condition  ai 
da  la  nattaté  da  l'aaamplair*  filmé,  at  an 
conformité  avae  la*  condition*  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  aaamplairaa  originau»  dont  la  couvartura  «n 
papiar  aat  Impriméa  (ont  filmé*  an  eommançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  >eil  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'lmpra**ien  ou  d'illustration.  *oit  par  la  laeond 
plat,  aalon  la  eaa.  Tou*  laa  autraa  aaamplairaa 
erlginaua  aont  filmé*  an  commençant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'Iiluottation  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  daa  aymboiaa  auivanta  apparaîtra  «ur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  microfiche.  ••Ion  la 
eaa:  le  aymbola  -a»  «Ignifla  "A  SUIVRE",  le 
aymboie  V  eignifie  "FIN". 

La*  eartaa.  planchaa.  ubiaaux.  etc..  peuvent  être 
filmé*  é  daa  uu«  da  réduction  différantt. 
Loraqua  la  document  aat  trop  grand  pour  être 
reproduit  an  un  aaul  cliché,  il  e«t  filmé  é  partir 
da  l'angle  aupériaur  gauche,  de  gauche  é  droite. 
et  da  haut  an  ba*.  an  prenant  le  nombre 
d'imegea  néee**aire.  Lea  diagramme*  auivanta 
illuauant  la  méthode. 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

MKROCOnr   RESOIUTION   TCST  CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


^  APPLIED    IIVMGE      Ine 

S^  1SS3  EasI  Moin  Slrnt 

Ï-.S  Rochestw.  New  York        14609      USA 

i^  (716)  482  -  0303  -  Phone 

^B  (716)  28S  -  5989  -  Fox 


.i.,^-  ^   ': 


'  I 


"^9.' 


■D 


, 


♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦ 

♦  LE  ZÉUIEHRET  U  ZÉLATRICE  ♦ 

♦  Oa  N.-D.   DU  SACRÉ-CŒUR  1        ♦ 

♦  :  •  ■     1  ♦ 

♦■  ^  ET:  DE   SES  ŒUVRES         --'•'         ♦ 

t  V-  -  ♦ 

♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦* 


. 


■iTiir?" 


2^ 


Nikil  obttat. 


P.    L'ESPKBAKCB.  U.  ■.  C. 

Super.  provincialM. 


Natich,  24  Septembris,  1912 


ImprinuUur  : 
QuebeceniM,  20  Septembrit,  1912. 

t  L.-N..  Archpcb,  Quebecen. 


INTRODUCTION 


TN  MOT  d'explication 

La  dévotion  au  bucré-Cœur  est  le  grand 
moyen  de  salut  et  de  sanctification  que 
Notre-Seigneur  a  réservé  à  notre  temps 
ainsi  qu'il  l'a  Lui-même  décl  é  à  sa  fidèle 
servante,  la  Bienheureuse  M^iguerite-Ma- 
rie  Alacoque  ;  et  II  a  promis  des  grâces 
spéciales  à  ctax  qui  s'emploieraient  à  S- 
pandre,  selon  leur  pouvoir,  cette  saluta  .e 
dévotion. 

C'est  pour  cela  que  le  T.  R.  P.  Cheva- 
lier a  fondé  la  Congrégation  des  Mûsion- 
naire»  du  Sacré-Cœur  qui  a  pour  but  de 
faire  connaître  et  aimer  partout  le  Sacré- 
Cœur  de  Jésus  ;  ce  Cœur,  qui  selon  la 
parole  du  grand  Pie  IX,  doit  sauver  le 
monde  :  «  L'Église  et  la  Société  n'ont 
d'espoir  que  dans  le  Cœur  de  Jésus,  c'est 
Lui  qui  guérira  tous  les  maux  ;  »  ce  Cœur 
que  Léon  XIII  a  donné  à  l'Église  comme 
le  nouveau  Labarum  par  lequel  eUe  doit 
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triompher  de  tous  ses  ennemis 
signo  vinces.i» 


«  In  hoc 


*** 


Mais  notre  vénérable  Fondateur  était 
convaincu  que  la  manière  la  plus  efficace 
de  travailler  à  la  diffusion  de  la  dévotion 
au  Sacré-Cœur  de  Jésus  est  de  s'unir  à  la 
Très  Sainte  Vierge  et  de  la  prendre  comme 
modèle  et  comme  patronne  dans  ce  glo- 
rieux mais  difficile*  apostolat. 

En  effet,  Marie  a  été  étroitement  unie 
à  son  divin  Fils  dans  toutes  les  œuvres 
qu'il  a  faites  pour  le  salut  des  hommes,  si 
bien  qu'on  peut  l'appeler  en  toute  vérité 
«  la  co-rédemptrice  du  genre  humain,y>  Or, 
voici  que  par  la  révélation  de  son  Sacré- 
Cœur  Notre-Seigneur  nous  donne  un  nou- 
veau moyen  de  salut.  Il  convient  que 
l'auguste  Vierge  sait  associée  à  cette  œuvre 
de  sanctification  comme  Elle  le  fut  a  toutes 
les  autres  et  c'est  pour  exprimer  le  rôle 
qu'elle  veut  remplir  dans  la  diffusion  de 
cette  admirable  dévotion  qu'EUe  a  voulu 
prendre  un  nom  nouveau  :  <t  Notre-Dame 
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du  Sacré-Cœur  »  ;  et,  c'est  en  publiant 
partout  ce  titre  et  la  dévotion  qui  s'y  rat- 
tache que  les  Missionnaires  du  Sacré-Cœur 
travaillent  à  la  gloire  du  Cœur  de  Jésus. 


*% 


Toutefois,  pour  atteindre  pleinement 
cette  fin  il  faudrait  qu'ils  soient  légion  et 
ils  ne  sont  encore  qu'un  petit  nombre  ; 
c'est  pourquoi  ils  sentent  le  besoin  de  s'ad- 
joindre des  auxiliaires,  et  des  auxiliaires  qui 
vivent  au  milieu  du  monde  et  qui  par  con- 
séquent se  trouvent  journellement  en  con- 
tact avec  les  âmes  qui  ont  le  plus  besoin 
des  grâces  du  Cœur  de  Jésus  et  du  secours 
de  la  Très  Sainte  Vierge. 

Ces  aides  dont  les  Missionnaires  du 
Sacré-Cœur  ont  besoin  ce  sont  les  Zélateurs 
et  les  Zélatrices,  c'est-à-dire  des  âmes 
pieuses  et  dévouées  qui  volontiers  se  met- 
tent à  leur  disposition  pour  travailler  avec 
eux  à  la  gloire  de  Dieu  et  de  la  Très  Sainte 
Vierge.  Déjà  un  bon  nombre  de  person- 
nes remplissent  cet  excellent  et  méritoire 
apostolat,  et  nous  leur  en  exprimons  ici' 
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notre  profonde  et  sincère  reconnaissance  ; 
mais  le  moment  est  venu  de  multiplier  leur 
nombre.  En  efiPet,  comme  on  peut  le  voir 
par  les  documents  ci-dessous,  la  dévotion 
à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  va  prendre 
de  nouveaux  accroissements  et  il  faut  de 
nouveaux  ouvriers. 


Archevêché  de  Québec,  le  7  mai  1912 

Au  Révérend  Père  J.-M.  Rioaud, 

Supérieur  des  Missionnaires  du  Sacré-Cœur, 
à  Québec. 

Mon  Révérend  Père, 

Je  viens  de  recevoir  de  Roine  un  Bref  de  Sa  Sain- 
teté Pie  X  élevant  la  confrérie  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  établie  dans  votre  .chapelle,  en  archi- 
confrérie  pour  le  Canada  tout  entier.  Je  vous  en- 
voie ce  document  avec  mes  sincères  félicitations, 
mon  cher  Père,  pour  ce  nouveau  témoignage  de  la 
bienveillance  du  Souverain  Pontife  envers  votre 
Congrégation.  Personnellement  je  me  réjouis  aussi 
de  cette  faveur  qui  va  donner,  je  n'en  doute  pas,  un 
nouvel  élan  à  la  dévotion  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  en  notre  cher  pays.  C'est  admirable  de  voir 
comme  cette  aimable  dévotion  prend  de  jour  en  jour 
de  nouveaux  accroissements. 
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Née,  il  n'y  a  pas  encore  cinquante  ans,  dans  la 
petite  chapelle  des  Missionnaires  du  Sacré-Coeur 
nouvellement  fondés  au  diocèse  de  Bourges,  France, 
elle  ne  tarda  pas  à  attirer  l'attention  du  Saint-Siège 
qui  l'érigea  en  archiconfrérie  dans  cette  cplendide 
Basilique  d'Issoudun  où  j'ai  eu  la  consolation  de 
célébrer  la  messe  à  l'autel  même  de  la  Vierge,  au  pied 
de  cette  magnifique  statue  en  marbre  couronnée  oar 
Pie  IX. 

Depuis  ce  temps-là  cette  dévotion  s'est  répandue 
rapidement  dans  les- vieux  pays  et  n'a  pas  tardé  à 
traverser  les  mers  ;  dès  les  premières  années,  elle 
s'est  implantée  au  Canada  et  y  a  fait  de  rapides  pro- 
grès ;  mais  c'est  surtout  depuis  l'arrivée  de  vos  Pères 
à  Québec,  qu'elle  a  pris  de  grands  développements. 
Les  annales  notamment,  qu'ils  ont  commencé  à 
édite.-  avec  mon  approbation,  il  y  a  une  dizaine 
a'années,  ont  grandement  contribué  et  contribuent 
encore  à  cette  diffusion.  Le  nouveau  Bref  du  Sou- 
verain Pontife  est  de  nature  à  l'accroître  encore,  car 
il  sera  pour  vous  un  encouragement  et  un  stimulant 
pour  travailler  avec  plus  d'ardeur  que  jamais  à  ré- 
pandre partout  dans  ce  pays  l'amour  du  Sacré-Cœur 
et  de  Notre-Dame. 

Cet  acte  du  Saint-Siège  vient  à  son  heure.  La 
dévotion  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  est  le  grand 
moyen  de  répandre  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  de 
Jésus.  Or,  nous  avons,  en  ce  moment,  dans  notre 
Canada,  un  pressant  besoin  des  grftces  de  ce  divin 
Cœur.  Comme  Pie  IX.  de  sainte  mémoire,  le  disait 
en  1864  à  votre  vénérable  fondateur  :  (  Le  Cour  d« 
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JU%u  est  Vespoir  de  l'EglUe  et  tera  le  talut  de  la 
loeUté.*  Mais,  dans  notre  vaste  pays,  la  société  est 
en  plein  développement  :  elle  grandit  tous  les  jours 
par  ce  courant  d'immigration  qui  lui  apporte  des 
flots  d'étrangers,  lesquels,  hélas  !  ne  sont  pas  tou- 
jours de  fervents  catholiques.  Seules  les  grâces  du 
Cœur  de  Jésus  sont  asses  puissantes  pour  faire  de 
ces  peuples  divers  une  nation  forte  et  chrétienne. 

Dans  notre  chère  province  de  Québec,  qui  a  su 
garder  jusqu'ici  l'esprit  chrétien,  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur  est  très  répandue  :  mais  elle  a  besoin 
de  s'étendre  encore,  de  se  développer  et,  surtout,  de 
devenir  pratique,  en  affermissant  les  âmes  dans  la 
foi  et  dans  la  vertu. 

Depuis  quelque  temps,  il  semble  que  le  vent  délé- 
tère du  sensualisme  et  de  l'indifférence  qui  souflSe 
sur  les  nations  anciennes  et  qui  y  produit  tant  de 
ravages,  menace  de  se  déchaîner  aussi  sur  notre  pays 
et  ce  serait  un  immense  malheur.  C'est  pour  cela 
que  nous  devons  faire  tous  nos  efforts  pour  établir 
solidement  le  règne  du  Cœur  de  Jésus  dans  les  &mes. 
Vous  y  travaillerez  pour  votre  part  au  moyen  de  la 
dévotion  à  Notre  Dame  du  Sacré-Cœur. 

La  confrérie  que  j'ai  eu  le  plaisir  d'éUblir,  il  y  a 
deux  ans,  dans  votre  pieuse  chapelle  de  la  rue  Sainte- 
Ursule,  devient  aujourd'hui  archiconfrérie  pour  le 
pays  tout  entier  ;  nous  pouvons  espérer  qu'avec  la 
bénédiction  et  le  secours  de  la  Vierge  Marie,  toute 
puissante  sur  le  Cœur  de  son  Fils,  cette  archicon- 
frérie va  étendre  ses  ramifications  sur  le  sol  canadien 
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tout  entier  et  y  produire  des  fruits  abondants  de 
salut  et  de  sanctification. 

Votre  petite  chapelle  deviendra  le  centre  d'où 
s'échapperont  en  flots  pressés  les  grâces  du  Cœur  de 
Jésus  et  où  les  âmes  viendront  puiser,  comme  i  leur 
source,  les  consolations  spirituelles  et  les  forces  sur- 
naturelles dont  elles  ont  besoin  pour  s'affermir  dans 
le  servive  de  Dieu  et  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. Vos  annales  qui  vont,  chaque  mois,  à  des 
milliers  d'exemplaires,  raconter  les  gloires  de  la 
Vierge  du  Sacré-Cœur  et  proclamer  les  nombreuses 
faveurs  obtenues  par  son  intercession,  se  répandront, 
je  l'espère,  de  plus  en  plus  ;  elles  attireront  sous  la 
bannière  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  de  nou- 
veaux associés  qui  tien^.^ont  à  honneur  de  s'unir  aux 
milliers  de  fidèles  inscrits  sur  vos  registres  d'archi- 
confrérie  ;  elles  grossiront  ainsi  l'armée  des  person- 
nes pieuses  dont  la  prière  continuera  à  monter, 
chaque  jour,  vers  le  ciel  et  à  en  faire  descendre  des 
flots  de  gr&ces  sur  le  pays  tout  entier  pour  le  féconder 
et  faire  de  nous  un  peuple  vraiment  chrétien. 

C'est  là  mon  vœu  le  plus  cher. 

Veuille*  agréer,  mon  Révérend  Père,  l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  N.  S, 

t  L.-N. 
Archevêque  de  Québec. 


*** 


La  cérémonie  d'érection  de  l'archicon- 
frérie  dont  parle  Monseigneur  s'est  faite 
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le  2  jiiin  1912,  en  la  fête  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur. 

Elle  a  été  présidée  par  Monseigneur 
Roy,  auxiliaire  de  Monseigneur  Bégin. 

A  la  fin  de  la  Messe,  Sa  Grandeur  a  pris 
la  parole  et  voici  quelques  extraits  de  son 
éloquente  allocution  : 

(  De  nos  jours  le  cœur  des  hommes  en  général 
se  laisse  entraîner  sur  le  sentier  glissant  et  dange- 
reux des  affections  vicieuses,  vers  les  choses  basses 
et  viles,  vers  les  joies  malsaines,  vers  les  plaisirs 
détendus,  vers  le  mal  en  un  mot. — Si  nous  voulons 
sauver  la  société,  il  faut  la  faire  remonter  cette 
pente  fatale  ;  il  faut  que  les  cœurs  se  relèvent  et 
qu'ils  remontent  vers  le  Cœur  de  Jésus.  Pour 
cela  ils  ont  besoin  d'une  poussée  énergique  et 
puissante.  D'où  viendra  cette  force  T<écessaireP 
La  Sainte  Ëglise  compte  pour  cela  sur  Celle  en  qui 
elle  a  toujours  mis  sa  confiance  qui  n'a  jamais  été 
dégue  ;  elle  compta  sur  la  Très  Sainte  Vierge.  Et 
en  effet  voici  que  par  un  dessein  providentiel  cette 
céleste  Reine  se  révèle  à  nous  comme  l'apôtre  par 
excellence  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  qui  sera 
le  salut  de  la  société 

Le  Titre  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  nous 
ri^pelle  que  Marie  est  la  dispensatrice  des  grâces 
divines  et  il  nous  indique  en  même  temps  que  ces 
grâces  qa'EUe  répand  si  libé.-alement  sur  ses  enfa:  ts 
de  la  terre.  Elle  les  puise    au  Cœur  de  son  divin 
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Filt  qui  en  eat  la  source  intarissable.  L'origine 
en  quelque  sorte  merveilleuse  de  cette  dévotion, 
ses  développements  extraordinaires,  les  grâces  si 
nombreuses  enregistrées  dans  son  archiconfrérie 
sont  des  preuves  péremptoires  que  Marie  est  bien 
la  Trisoriire  du  Cœur  de  Jésui  et  qu'Elle  possède 
sur  ce  Cœur  un  pouvoir  ineifable  ;  on  peut  l'ap- 
peler en  toute  vérité  la  Maîtresse  du  Cetur  de 
Jésus  car  Elle  est  la  Mire  de  ce  Coeur  divin. 

En  effet  Marie  est  la  Mère  de  Jésus-Christ  tout 
entier  Dieu  et  homme  ;  car  en  Notre  Seigneur  on  ' 
ne  peut  séparer  l'humanité  de  la  divinité.  Elle 
est  donc  très  réellement  Mère  de  Dieu  ;  mais  Elle 
est  aussi  la  Mère  du  Christ  en  tant  qu'homme  et 
par  conséquent  ElU  est  aussi  la  Mère  de  toutes 
les  facultés  du  Verbe  Incarné,  de  son  intelligence, 
de  sa  volonté,  de  son  Cœur. 

Et  c'est  la  puissance  d'intercession  de  Marie  sur 
ce  Cœur  divin  qui  fait  le  principal  objet  de  cette 
dévotion  et  la  rend  si  efficace  et  par  tant  si  chère 
aux  -ïœurs  des  fidèles.  Ceci  explique  sa  rapide 
diffusion  ;  elle  répondait,  on  peut  le  dire,  à  un 
besoin  des  ftmes  et  c'est  pour  cela  qu'elle  a  déjà 
fait  beaucoup  de  bien  dans  l'Église  et  qu'elle  conti- 
nuera Â  en  faire,  surtout  dans  notre  Canada,  où 
nous  avons  heureusement  gardé,  beaucoup  plus  que 
dans  d'autres  contrées,  notre  esprit  de  foi  et  nos 
traditions  chrétiennes. 

Je  fais  des  vœux  pour  que  cette  érection  solen- 
nelle que  nous  venons  de  vous  annoncer  officielle- 
ment  soit    le   point   de   départ    d'une    extension 
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toujoun  plus  grande  de  cette  dévotion  dans  notre 
pays. 

Les  Pères  du  Sacré-Coeur  se  sont  employés  avec 
un  sèle  admirable,  depuis  leur  arrivée  i  Québec, 
k  répandre  la  salutaire  dévotion  à  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur  ;  mais  voici  que  cette  dévotion  va 
prendre  de  nouveaux  accroissements  et  elle  deman- 
dera des  ouvriers  plus  nombreux,  c'est  pour  cela 
qu'ils  fondent  cette  année  même  leur  Ecole  aposto- 
lique. Et  bien  I  ils  faut  qu'ils  trouvent  des  voca- 
tions parmi  les  jeunes  gens  de  nos  familles 
canadiennes.  .  » 

Oui,  nous  trouverons  des  vocations,  mais 
il  faut  que  nous  trouvions  aussi  de  nom- 
breux Zélateurs  et  Zélatrices  qui  nous 
aident  à  recueillir  les  ressources  nécessaires 
pour  élever  ces  enfants  et  aussi  pour  ré- 
pandre partout  la  dévotion  à  Notre-Dame 
du  Sacrtî-Cœur  et  par  le  fait  même  la  con- 
naissance et  l'amour  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus. 

C'est  pour  cela  que  nous  faisons  appel 
aux  âmes  de  bonne  vblonté  et  que  nous 
leur  disons  :  «  devenez  Zélatrices  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  et  de  ses  œuvres.» 
C'est  pour  leur  indiquer  en  quoi  consiste 
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cette  fonction  que  nous  avons  édité  ce 
petit  livre  qui  leur  est  entièrement  consa- 
cré. Nous  avons  la  confiance  que  tous 
C2UX  qui  le  liront  l'accepteront  d'aussi  bon 
tœur  que  nous  leur  offrons.  Ils  ne  se  con- 
tenteront pas»  de  le  lire  eux-mêmes,  mais 
ils  le  feront  lire  autour  d'eux  et  avec  les 
bénédictions  de  Marie  et  par  la  grâce  du 
Cœur  de  Jésus  ce  petit  volume,  nous  l'es- 
pérons, suscitera  un  grand  nombre  de 
Zélateurs  et  de  Zélatrices. 

Québec,  en  la  fête  de  l'Assomption  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie. 

15  août  1912. 

Le  Directeur  de  l'Archiconfrérie  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  pour  le  Canada 
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Cher  lecteur. 

Ce  petit  livre  frappe  à  la  porte  de  votre 
cœur.     Ouvrez-lui. 
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Voulez-vous  faire  connaHre  et  faire  ainer 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  l'Espérance 
des  désespérés  ?  Voulez-vous  lui  prêter  votre 
concours  pour  étendre  de  plus  en  plus  le  règne 
du  Cœur  de  Jésus  ?  Voulez-vous  en  un  mot 
devenir  Zélateur  ou  Zélatrice  de  son  Archi- 
confrérie  f  Prenez  et  lisez. 

Si  la  crainte  d'une  tâche  difficile  à  remplir 
vous  effraie,  vous  verrez  combien  la  dignité 
de  Zélateur  et  de  Zélatrice  et  des  œuvres  qui 
s'y  rattachent  est. belle,  cet  apostolat  facile,  et 
combien  ses  résultats  sont  encourageants. 

Si  votre  position  dans  la  famille  ou  dans 
le  monde,  dans  la  pension  ou  dans  l'atelier, 
dans  une  confrérie  ou  dans  un  cloHre,  sem- 
blent vous  interdire  ce  ministère  de  zèle,  lisez, 
et  vous  auiiz  la  consolation  d'apprendre  que 
toute  personne,  sans  sortir  de  son  état  ou  de  sa 
condition,  peut  s'utiliser  en  quelque  manière 
au  service  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

Si  le  temps  vous  manquait  pour  entrepren- 
dre ou  achever  cette  lecture,  devenez  à  l'ins- 
tant même  Zélateur  ou  Zélatrice,  en  commu- 
niquant à  d'autres  ce  petit  livre,  eA  en  priant 
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Marie  de  ne  pas  le  laisser  passer  de  main 
en  main,  sans  lui  faire  allumer  un  peu  de 
zèle  dans  les  cœurs. 

Si  enfin  vous  avez  déjà  le  bonheur  d'être 
Zélateur  ou  Zélatrice,  vou  serez  heureux 
d'entendre  résonner  dans  ces  -pages  comme 
un  écho  de  votre  cœur. 
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PROMESSES  DE  NOTRtSEKNEUR 

A  LA  B.  IIARGUBRITB-MARIB 

El  bvcv  des  tact  déTNéa  i  sm  «va  cmv 


Notre-Seigneur  m'a  découvert  des 
trésors  d'amour  et  de  grâces  pour  les 
personnes  qui  se  consacreront  et  se 
sacrifieront  à  lui  rendre  l'honneur, 
l'amour  et  la  gloire  qui  seront  en 
leur  pouvoir,  mais  des  trésors  si 
grands  qu'il  m'est  impossible  de  m'en 
exprimer. 

Il  m'a  fait  voir  que  plusieurs  noms 
étaient  gravés  dans  son  Sacré-Cœur, 
à  cause  du  désir  qu'ils  ont  de  le  faire 
honorer  ;  et  pour  cela  il  ne  permettra 
jamais  qu'ils  soient  effacés  '. 


(1)  Œuvres  de  la  B.   Marguerite- 
Marie. 
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Ce  que  c'est  qu'un  sélateur  ou  une 
léUtrice 


Mission  qu'ils  ont  à  remplir 


Le  zèle  procède  de  l'amour. 

Lorsqu'une  âme  pieuse  vient  à  considé- 
rer les  grandeurs  de  Marie,  les  beautés  et 
les  splendeurs  qui  rayonnent  de  son  ân!'^ 
virginale  et  immaculée.la  puissance  qu'EUe 
possède  sur  le  Cœur  adorable  de  son  divin 
Fils,  et  la  tendresse  incomparable  qu'EUe 
porte  à  ses  enfants  de  la  terre,  cette  âme  se 
sent  bien  vite  remplie  d'un  immense  amour 
et  d'une  confiance  ,pour  ainsi  dire  sans 
bornes,  envers  cette  divine  Mère,  et  bien- 
tôt elle  éprouve  le  besoin  de  faire  partager 
ses  sentiments  aux  cœurs  qui  lui  sont  chers. 
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Dès  cet  instant,  et  peut-être  sans  s'en  ren- 
dre compte,  elle  est  devenue  Zélatrice  de 
la  très  Sainte  Vierge.  Son  bonheur  est  de 
faire  connaître  sa  céleste  Protectrice,  de 
répandre  de  plus  en  plus  son  amour  et  son 
culte  et  d'amener  à  ses  pieds  des  clients 
nombreux  pour  les  enrôler  sous  sa  ban- 
nière ;  or,  tel  est  précisément  le  rôle  du 
ZÊL  ^EUR  et  de  la  Zélatrice  de  Notre- 
Dame  DU  Sacrê-C^ur.  Il  consiste  en 
effet  :  1°  à  faire  connaître  la  très  Sainte 
Vierge  sous  ce  titre  à  la  fois  si  beau,  si  tou- 
chant et  si  glorieux,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin  ;  2°  propager  le  plus  possible 
l'amour  envers  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  et  promouvoir  son  culte  ;  3  °  attirer 
les  âmes  dans  son  Archiconfrérie  ;  4"  tra- 
vailler à  étendre  et  à  développer  de  plus  en 
plus  les  œuvres  placées  sous  son  patro- 
nage ». 


1.  Pour  s'acquitter  comme  il  faut  de  leur  mission, 
il  est  nécessaire  que  les  Zélateur»  et  les  Zélatrice»  con- 
naissent ce  qui  regarde  cette  dévotion  et  qu'ils  s'ins- 
truisent de  ce  qui  peut  contribuer  à  rendre  leur  apos- 
tolat plus  fructueux.  C'est  pourquoi  nous  leur  con- 
seillons de  se  procurer  et  de  lire,  autant  qu'ils  en 
auront  le  loisir,  les  opuscules  et  livres  qui  traitent 
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Disons  un  mot  sur  chacun  de  ces  points. 

1  °  Faire  connaître  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur 

Pour  que  ce  nom  si  doux  excite  dans  les 
âmes  chrétiennes  un  pieux  enthousiasme, 
que  faut-il  ?  Qu'il  soit  compris.  Le  Zéla- 
teur et  la  Zélatrice  l'expliquent  donc  avec 
une  filiale  complaisance.  Ils  font  plus  ; 
ils  distribuent  et  font  lire  les  feuilles  et 
opuscules  qui  exposent  la  nature  de  la  dé- 
votion à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  et 
qu'eux-mêmes  ont  lus  et  médités.  Les 
Annales  font  leur  lecture  de  prédilection  ; 
mais  leur  dévotion  n'est  pas  égoïste  ;  de 
leurs  mains  les  Annales  passent  dans  d'au- 
tres mains  ;  ils  les  font  circuler,  et  peu  à 
peu  le  nom  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
se  trouve  sur  toutes  les  bouches  fidèles  ; 
et  grâce  à  leurs  soins,  l'on  s'affectionne  si 


de  cette  dévotion  et  dont  la  liste  se  trouve  à  la  fin  de 
ce  volume.  Mais  pour  qu'ils  aient  immédiatement 
une  connaissance  sommaire  de  ce  qu'ils  doivent  sa- 
voir, nous  donnons,  dans  cet  opuscule,  une  petite 
notice  sur  la  dévotion  à  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  (voir  page  69)  conime  on  trouvera  dans  la 
troisième  partie  des  explications  sur  les  œuvres 
qui  s'y  rattachent. 
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bien  aux  Annales,  qu'on  se  décide  à  s'abon- 
ner à  son  tour. 

2°  Faire  aimer  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  et  propager  son  culte. 

Rien  n'attire  les  cœurs  comme  la  bonté 
et  rien  ne  les  touche  comme  la  manifesta- 
tion extérieure  de  cette  vertu.  Or,  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  est  la  bonté  même 
et  les  témoignages  de  sa  tendresse  sont 
presque  innombrables.  C'est  par  centai- 
nes de  mille  que  se  comptent  les  faveurs 
qu'Ëlle  a  accordées  à  ceux  qui  l'ont  invo- 
quée sous  ce  beau  titre.  Aussi,  le  Zélateur 
et  la  Zélatrice,  qui  ont  compris  toute  l'im- 
portance de  leur  mission,  ont-ils  soin  de 
graver  en  leur  mémoire  le  récit  des  mer- 
veilles les  plus  signalées  et  les  plus  tou- 
chantes, opérées  par  V Avocate  des  causes 
difficiles  et  désespérées  ;  ils  savent  à  propos 
en  rappeler  le  souvenir  pour  ramener  la 
confiance  dans  les  cœurs. 

3°  Recruter  des  associés  pour  l'Archicon- 
frérie  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  et  des 
abonnés  à  ses  Annales. 

Un  des  plus  ardents  désirs  des  rois  de  la 
terre  est  de  voir  augmenter  le  nombre  de 


CHAPITRE  PREMIER 


leurs  sujets.  Que  de  guerres  entreprises 
dans  ce  but  ! 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Reine  pa- 
cifique et  Souveraine  puissante,  désire  aussi 
voir  augmenter  le  nombre  des  sujets  fidèles 
qui  viennent  se  ranger  sous  sa  bannière  ; 
et  le  plus  grand  bonheur  de  son  cœur  ma- 
ternel est  de  les  conduire  tous  au  Cœur  de 
son  Fils,  pour  les  enrichir  des  grâces  et  les 
faire  participer  aux  inépuisables  trésors 
dont  ce  divin  Cœur  est  la  source.  Aussi, 
l'un  des  soins  particuliers  de  toutes  les  vrais 
Zélateurs  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
est  d'enrôler  le  plus  grand  nombre  possible 
de  chrétiens  dans  son  Archiconfrérie.  Déjà 
c'est  par  millions  que  se  comptent  les  asso- 
ciés; mais  l'amour  dit-il  jamais:  C'est  assez? 

Au  reste,  il  n'est  pas  diflBcile  d'obtenir 
des  personnes  pieuses,  et  même  de  celles 
qui  le  sont  moins,  q*  ;lles  donnent  leurs 
noms  '  à  une  Association  si  riche  en  indul- 
gences et  en  faveurs  spirituelles  de  toutes 

1.  Pour  faire  partie  de  l' Archiconfrérie,  il  faut  non 
seulement  donner  son  nom  de  famille,  mais  aussi  son 
nom  de  baptême  qui  est  absolument  requis;  donc  pour 
les  femmes  ce  n'est  pas  le  nom  de  baptême  de  leur 
nuiri  qu'eilçs  4oivçpt  donner  ;  isftis  le  leur  propre. 
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sortes  K     Et    puis,    cette    Archiconfrérie 
n  est-elle  pas  comme  une  immense  famille 
spirituelle  dont  tous  les  membres  ont  droit 
au  trésor  commun?  Or,  que  de  richesses 
^ans  ce  patrimoine  familial  !  Que  d'actes 
de  vertus  pratiquées  par  un  très  grand 
nombre  d'Associés  ;  que  de  prières  faites 
aux  intentions  des  confrères  et  pour  les 
causes  recommandées  !  Rien  ne  sera  plus 
facile  aux  Zélateurs  et  aux  Zélatrices  que 
de  faire  ressortir  tout  ce  qu'il  y  a  d'avan- 
tageux pour  chaque  membre  dans  cette 
union  de  prières  et  de  bonnes  œuvres  avec 
des  millions  de  fidèles,  et  quelle  est  la  puis- 
sance de  cette  association  pour  obtenir  le 
succès  des  causes  les  plus  difliciles  et  les 
plus  desespérées -Ils  profiteront  de  ces 
considérations  pour  recommander  à  leurs 
associés  d'être  fidèles  à  dire,  chaque  jour, 
matin  et  soir,  l'invocation  à  Notre-Dame 
du    Sacré-Cœur,    puisqu'elle    est    requise 
pour  gagner  les  indulgences  ;  et  aussi  à  prier 
pour  le  succès  des  intentions  recomman- 
dées a  1  Archiconfrérie,  attendu  que  cha- 

^^^^^^-^I^hJ^J^^i_onV^atre,   une 
1-  Voir  page  82.      ^~ ■    ■     
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cause  à  faire  plaider  par  les  prières  des  as- 
sociés. 

Lorsque  les  Zélateurs  ou  Zélatrices  ont 
recueilli  une  liste  notable  de  noms,  ils  l'en- 
voient au  centre  de  l'Œuvre  afin  que  tous 
ces  noms  soient  inscrits  sur  les  Registres  de 
l'Archiconfrérie.  Mais  là  ne  se  borne  pas 
leur  action.  Afin  que  les  personnes  ins- 
crites n'oublient  pas  qu'elles  sont  devenues 
les  enfants  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
ils  doivent  avoir  soin  de  donner  à  chacune 
un  souvenir  de  son  inscription  :  ce  sera 
tantôt  une  médaille,  tantôt  une  image, 
mais  surtout  le  billet  d'admission.  Ne  us 
insistons  sur  ce  dernier,  car,  avec  une  no- 
tice sur  l'Archiconfrérie  et  la  prière  très 
efficace  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  il 
donne  la  liste  des  nombreuses  indulgences 
que  peuvent  gagner  les  associés.  Or,  si 
ces  derniers  n'ont  pas  cetts  liste  sous  la 
main,  ils  oublieront  les  jours  où  ces  indul- 
gences peuvent  être  gagnées  et  ils  seron'», 
ainsi  exposés  à  être  privés  de  précieux 
avantages  spirituels.  —  Il  est  vrai  que  pour 
avoir  droit  A  ce  billet,  il  faut  faire  une 
offrande  d'au  moins  5  sous  pour  les  besoins 
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de  l'œuvre  ;  mais  bien  peu  '^  personnes 
refusent  cette  modique  somme  qui  contri- 
bue &  la  gloire  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  puisqu'elle  nous  aide  à  couvrir  les 
frais  de  propagande  de  son  Archiconfré- 
rie  1. 

Rappelons  également  que  le  but  de  l'Ar- 
chiconfrérie  n'est  pas  uniquement  d'aug- 
menter le  nombre  de  ses  membres  ;  mais 
aussi  et  surtout  de  procurer  leur  intérêt  spi- 
rituel. Par  conséquent  les  Zélateurs  ne 
doivent  pas  viser  avant  tout  à  recueillir 
beaucoup  de  noms  ;  mais  ils  doivent  agir 
avec  discernement,  de  manière  à  n'inscrire 
que  ceux  qui  désirent  véritablement  être 
admis,  et  qui  ont  l'intention  d'accomplir 
les  œuvres  prescrites  et  de  gagner  les  in- 
dulgences *.     Il  est  permis  cependant,  et 


1.  Toutefois,  il  est  bon  de  faire  remarquer  ici  que 
l'inscription  est  absolument  gratuite,  et  les  Zélateurs 
et  Zélatrices  se  feront  un  plaisir  de  prendre  les  noms 
de  toutes  les  personnes,  même  les  plus  pauvres,  qui 
désirent  s'associer  et  qui  ne  peuvent  rien  donner. 

2.  Aucune  de  ces  oeuvres  n'oblige  en  conscience  ; 
les  associés  qui  ne  les  accomplissent  pas,  se  privent 
de  beaucoup  de  grâces  et  d'indulgences  ;  mais,  en 
les  omettant,  ils  ne  font  pas  de  péché. 
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nous  le  conseillons  vivement,  de  recom- 
mander aux  prières  de  l'Association  des 
personnes  vivantes,  même  sans  qu'elles  le 
sachent,  pour  leur  obtenir,  soit  des  grâces 
de  conversion,  soit  d'autres  lave  .rs  spiri- 
tuelles ou  temporelles.  Il  est  aussi  per- 
mis de  recommander  les  défunts. 

Un  autre  excellent  moyen  de  maintenir 
les  associés  dans  l'esprit  de  la  dévotion  et 
les  faire  se  souvenir  de  son  excellence  et 
des  nombreux  avantages  qu'ils  peuvent  en 
retirer,  c'est  la  lecture  des  Annales.  C'est 
pourquoi  les  Zélateurs  et  Zélatrices  s'ef- 
forceront de  les  faire  circuler  parmi  leurs 
associés.  Un  numéro  par  groupe  de  10  ou 
15  personnes  qui  se  le  passeraient  régulière- 
ment, selon  l'ordre  établi,  serait  très  utile 
pour  atteindre  cette  fin  et  presque  partout 
on  peut  obtenir  des  lecteurs  les  quelques 
sous  nécessaires  pour  payer  cet  abonne- 
ment. 
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CHAPITRE  DEUXIEME 


Grandeur  et  avantages  de  la  mission 
des  zélateurs  et  des  zélatrices 


Etre  Zélateur  ou  Zélatrice  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur  c'est  se  consacrer,  selon  sa 
position,  au  service  de  cette  puissante 
Reine,  qui  veut  bien  j  servir  de  nous,  pour 
établir  partout  et  étendre  toujours  davan- 
tage le  règne  du  Cœur  de  Jésus.  —  C'est 
donc  devenir  entre  les  mains  de  Marie  un 
moyen  de  salut  pour  les  autres  et  faciliter 
en  même  temps  l'œuvre  si  importante  de 
sa  propre  sanctification. 

1  °  Un  moyen  de  salut  pour  les  autres. 

En  effet  les  Zélateurs  et  les  Zélatrices 
sont  les  instruments  dont  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  se  sert  pour  répandre  sur  ses 
enfants  de  la  terre  les  faveurs  et  les  grâces 
qu'EUe  puise  au  Cœur  de  Jésus  dont  Elle 
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est  la  Trésorière  ;  et  aussi  pour  opérer 
dans  les  flmes  tout  le  bien  qu'EUe  veut  ré- 
aliser par  cette  dévotion  qui  est  un  foyer 
de  lumière  pour  les  esprits  les  plus  aveu- 
glés, un  feu  céleste  pour  les  cœurs  les  plus 
froids,  une  voix  puissante  qui  se  fait  en- 
tendre au  loin  et  une  source  de  grâces  pour 
toutes  les  âmes.  Or  le  Zélateur  et  la  Zéla- 
trice sont  un  reflet  de  cette  lumière,  une 
étincelle  de  ce  feu,  un  ,écAo  de  cette  voix  un 
ruisseau  de  cette  source."  C'est  de  leur 
concours  que  Notre-Dame  se  sert  pour  ex- 
ercer son  ministère  de  médiation  entre  le 
monde  et  le  Cœur  Sacré  de  Jésus. 

Donc,  malgré  leur  faiblesse,  leur  âge, 
leurs  infirmités,  leur  pauvreté  ou  le  peu  de 
temps  que  leur  laissent  les  occupations  de 
chaque  jour,  les  Zélateurs  et  les  Zéla- 
trices seront  de  modestes  instruments  qui 
réaliseront  de  grandes  œuvres,  obtiendront 
peut-être  des  conversions  signalées,  répan- 
dront des  consolations  abondantes  et  pro- 
duiront un  bien  solide  et  durable.  —  Ils 
seront  pour  I>otre-Dame  du  Sacré-Cœur 
ce  qu'est  un  pinceau  à  un  peintre  habile, 
un  fil  conducteur  à  l'étincelle  électrique. 
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une  touche  de  piano  à  une  main  exercée  : 
d'eux-mêmes  ces  objets  ne  peuvent  rien  ; 
au  service  de  leur  mattre,  ils  font  des  pro- 
diges. 

2°  Un  moyen  de  sanctification  person- 
nelle. 

Les  Zélateurs  et  les  Zélatrices  qui  tra- 
vaillent avec  zèle  à  répandre  la  dévotion  à 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  ont  une  large 
part  au  bien  dont  ils  jettent  les  germes 
dans  les  âmes  qu'ils  attirent  à  l'amour  de 
cette  Bonne  Mère.  Et  si  ces  âmes  à  leur 
tour,  comme  cela  arrive  souvent,  en  atti- 
rent d'autres  dans  l'Archiconfrérie  il  en 
résulte  pendant  de  longues  années  une 
suite  nombreuse  d'associés  dévoués  ;  et  les. 
Zélateurs  et  Zélatrices  recevront  une  ré- 
compense proportionnée  au  nombre,  à  la 
valeur  et  aux  bonnes  œuvres  de  tous  ces 
apôtres  qu'ils  auront  suscités. 

De  plus,  les  Zélateurs  et  les  Zélatrices 
en  se  dévouant  ainsi  pour  Notre-Dame  at- 
tirent sur  eux  la  reconnaissance  de  cette 
Bonne  Mère  qui  devient  en  quelque  sorte 
leur  obligée  et  Elle  ne  manquera  pas  de  dé- 
verser plus  abondamment  dans  leur  âme 
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les  trésors  du  Cœur  de  Jésus  ;  Elle  les  cou- 
vrira de  sa  Protection  spéciale  et  leur  pré- 
parera une  belle  et  glorieuse  couronne  dans 
le  Ciel  ;  car  qui  pourra  comprender  ce  que 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  si  prodigue 
envers  tous  ses  enfants,  réserve  de  grâces 
de  choix  à  ses  dévoués  Zélateurs  et  à  ses 
ferventes  Zélatrices. 
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Des  personnes  qui  peuvent  devenir 
zélateurs  ou  zélatrices 


Pour  qui  aime  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  se  dévouer  à  propoger  son  culte  est 
chose  facile,  nous  venons  de  le  voir.  Mais 
aussi  combien  est  doux  cet  apostolat  ! 
Quelle  joie    "  quelle  félicité  il  fait  naître 
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dans  les  cœurs  !  Nos  Zélateurs  et  nos  Zéla- 
trices le  savent  par  expérience.  Avec 
quels  accents  ils  expriment  leur  bonheur 
quand  ils  ont  pu  enrôler  dans  l'Archicon- 
frérie  un  grand  nombre  de  nouveaux  Asso- 
ciés, trouvé  de  nouveaux  abonnés  aux  An- 
ncdes  ou  bien  encore  lorsqu'ils  adressent  au 
Directeur  le  récit  de  nouvelles  faveurs  de 
la  céleste  Trésorière  du  Sacré-Coeur  ! 

Mais  aujourd'hui  plus  que  jamais  nous 
avons  besoin  de  recourir  à  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  l'Avocate  des  cnnaes  difficiles 
et  désespérées.  Il  en  est  tant  par  le  monde! 
Nos  Zélateurs  et  Zélatrices  auront  donc  à 
cœur,  autant  et  plus  encore  que  par  le  pas- 
sé, de  la  faire  connaître  et  aimer  autour 
d'eux.  Les  succès  du  passé  stimuleront 
leur  ardeur. 

Ni  l'âge,  ni  la  position,  ni  le  milieu  ne 
peuvent  être  un  obstacle  à  l'apostolat.  Le 
vrai  zèle  s'exerce  partout,  et  ce  n'est  point 
un  privilège  réservé  à  une  classe  particu- 
lière. Il  naît  de  l'amour  pour  la  Vierge 
bénie,  notre  Mère,  et  l'amour,  quand  il  ex- 
iste, enfante  des  prodiges. 
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Disons  un  mot  des  différentes  personnes 
qui  peuvent  exercer  l'apc  tolat  en  faveur 
de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 


I.  —  Les  enfants. 


Les  enfants  sont  les  premiers  invités. 
JÉSUS  enfant  Lui-même  les  appelle.  Il  a 
tant  aimé  sa  Mère,  et  désire  si  ardemment 
la  voir  aimée  de  tous!  «  Venez,  semble-t- 
il  dire  à  chaque  enfant,  ensemble  nous  fe- 
rons aimer  Marie  notre  Mère.  En  retour, 
Elle  vous  bénira  et  vous  dispensera  libéra- 
lement les  grâces  de  mon  Cœur.» 

Que  d'enfants,  devenus  la  joie  de  leur 
famille,  ne  pourrions-nous  pas  citer,  qui 
doivent  l'innocence  de  leur  âge  au  zèle 
qu'ils  ont  voué  à  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  ! . . .  Une  mère  pieuse  leur  avait  ins- 
piré l'amour  de  cette  Mère  du  Ciel,  en  leur 
faisant  joindre  les  mains  et  leur  apprenant 
à  prier  matin  et  soir  devant  la  statue  ou 
l'image  vénérée  dans  l'Archiconfrérie. 

Dès  qu'un  enfant  peut  répondre  à  ce 
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sentiment  de  la  piété,  il  peut  commencer  à 
travailler  pour  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  :  les  prémices  de  son  zèle  auront  un 
prix  immense  aux  yeux  de  la  Foi.  Le  dé- 
mon n'attend  pas  le  nombre  des  années 
pour  enrôler  l'enfance  sous  son  drapeau  et 
la  faire  servir  à  ses  desseins  ;  Marie,  qui 
écrase  la  tête  du  dragon  infernal,  réclame 
les  enfants  pour  les  établir  ses  messagers. 
Il  lui  faut  des  anges  visibles.  Où  en  trou- 
verait-elle ici-bas,  si  ce  n'est  sur  les  genoux 
des  mères  chrétiennes  ? 

Mais  comment  s'y  prendront-ils  ces  pe- 
tits innocents,  pour  accomplir  leur  aposto- 
lat? 

D'abord  ils  demanderont  à  faire  partie 
de  l'Archiconfrérie  et  s'engageront  à  en 
remplir  les  obligations.  Quel  est,  en  effet, 
dans  une  famille  pieuse,  l'enfant  qui  refu- 
serait d'ajouter  à  sa  prière  du  matin  et 
du  soir  cette  petite  invocation  :  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  priez  pour  nous  I 
Mais  là  ne  se  bornera  pas  sa  dévotion, 
il  voudra  la  faire  partager  à  ses  petits 
amis  ;  il  leur  parlera  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,   leur    redira    les    merveilles 


CHAPITRE   TROISIEME 


17 


opérées  par  son  intercession  et  qu'il  a  en- 
tendu raconter,  et  il  les  engagera  à  s'en- 
rôler comme  lui  sous  la  bannière  de  cette 
Bonne  Mère.  Il  diessera  de  sa  petite 
main,  peut-être  encore  iiiexpérimentée, 
mais  déjà  guidée  ^  t-  l'anjiour  de  Marie, 
la  liste  de  leurs  noms. 

Quand  cette  liste  sera  suffisante,  il  fera 
sa  petite  lettre  qui  sera  envoyée  à  Québec  ; 
ce  sera  sa  première  correspondance  avec  la 
Reine  du  Ciel,  et  elle  sera  la  bienvenue  chez 
les  Missionnaires  du  Sacré-Cœur. 

Si  l'enfant  n'était  pas  encore  capable 
d'écrire  lui-même  au  Directeur  de  l'Archi- 
confrérie,  la  mère,  ou  la  sœur  atnée,  ou 
quelqu'autre  membre  de  la  famille,  le  fe- 
rait pour  lui.  En  tous  cas,  on  n'oublierait 
pas  de  demander  daus  la  lettre  la  faveur, 
pour  le  cher  enfant,  d'être  inscrit  comme 
aspirant  à  un  diplôme  '  de  Zélateur  ou  de 
Zélatrice,  sinon  de  suite,  au  moins  pour  le 
jour  de  la  Première  Communion  solen- 
nelle. 


1.  Voir  2e  partie  :  III  Diplômes,  page  159. 
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II. — Les  jeunes  gens  de  l'un  et  l'autre  sexe. 

Si  l'enfant  est  déjà  exposé  au  mal  malgré 
son  âge  si  tendre,  combien  plus  la  jeunesse  ? 
Tout  le  monde  sait  combien  sont  péril- 
leuses pour  la  foi  et  surtout  pour  la  vertu 
les  années  de  l'adolescence.  «  0  juvenes, 
flos  œtatis  periculum  mentis  »,  '  s'écrie  St 
Augustin  parlant  d'expérience.  C'est  en 
efifet  l'époque  où  les  enfants  grandis  font 
leur  entrée  dans  le  monde,  dans  ce  monde 
souvent  pervers  et  dont  les  maximes,  pres- 
que toujours  fausses,  sont  trop  souvent  en 
opposition  avec  celles  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

C'est  l'âge  aussi  où  les  passions  commen- 
cent à  s'éveiller  au  fond  du  cœur  et  si  elles 
ne  sont  pas  endiguées  et  bien  dirigées  elles 
deviendront  bien  vite  semblables  à  ces  tor- 
rents impétueux  qui  descendent  des  mon- 
tagnes à  la  fonte  des  neiges  ou  à  la  suite 
des  orages  et  qui  ravagent,  détruisent  et 


1.  O  jeunesse,  fleur  de  l'ftge,  aanger  de  l'âme. 
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emportent  tout  sur  leur  passage  ;  tandis 
qu'au  contrai/e,  sous  une  direction  habile, 
elles  seront  comme  ces  ruisseaux  bienfai- 
sants qui  portent  dans  les  vallons  à  tra- 
vers les  campagnes  la  fraîcheur  et  la  ferti- 
lité. 

Oui,  ces  passions  naissantes  bien  réglées 
deviendront  ces  forces  en  quelque  sorte 
divines,  ces  énergies  puissantes  qui  éloi- 
gnent l'homme  de  ce  qui  est  bas  et  vil,  le 
portent  vers  les  sommets  et  en  font  un  ins- 
trument merveilleux  entre  les  mains  de 
Dieu  pour  les  œuvres  chrétiennes,  fami- 
liales et  sociales. 

Donc  on  peut  dire  que  l'avenir  de  l'hom- 
me dépend  de  1'  r* tentation  de  sa  jeunesse. 

C'est  pourqu  i  père  chrétien  et  une 
mère  vraiment  pieuse,  conscients  de  ces 
choses  et  soucieux  de  leur  devoir,  redou- 
blent de  vigilance,  lorsque  leurs  enfants 
sont  arrivés  à  cette  époque  critique,  pour 
sauvegarder  leur  foi  et  leur  vertu. 

Mais  hélas  !  ils  ne  peuvent  toujours  les 
avoir  sous  leurs  yeux  et  c'est  pourquoi  il 
est  nécessaire  qu'ils  soient  confiés  à  quel- 
qu'un de  plus  fort  et  de  plus  puissant.   Or, 
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qui  peut  mieux  remplir  cet  oflSce  de  sur- 
veillance et  de  protection  que  Marit^  la 
Mère  tendre  et  puissante  à  laquelle  le  Père 
céleste  a  Lui-même  confié  son  divin  Fils  ? 
Amener  un  jeune  homme,  une  jeune  fille  à 
se  consacrer  à  Marie  et  les  déterminer  à 
travailler  à  la  glorification  de  cette  céleste 
Protectrice  en  répandant  autour  d'eux  la 
dévotion  et  l'amour  envers  cette  Bonne 
Mère,  c'est  assurer  en  quelque  sorte  leur 
persévérance  dans  la  foi  et  la  vertu  ;  car, 
comme  on  l'a  dit  souvent,  «  l'apostolat  est 
une  machine  à  double  effet  »  qui  affermit 
une  âme  dans  le  bien  à  mesure  qu'elle  s'ef- 
force d'y  faire  marc^  :r  les  autres. 

Que  tous  les  jeunes  gens  et  les  jeunes 
personnes  qui  prendront  connaissance  de 
ces  li,ïnes  prennent  donc  la  résolution  de  se 
faire  Zélateur  et  Zélatrice  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  et  nous  leur  promettons,  au 
nom  du  Sacré-Cœur  et  de  la  Très  Sainte 
Vierge,  une  jeunesse  plus  pieuse,  une  vie 
plus  chrétienne,  et  une  plus  abondante 
moisson  de  mérites  pour  le  Ciel,  car  sur 
eux  rejailliront,  en  une  rosée  fécondante 
pour  leur  âme,  la  piété  et  l'amour  qu'ils 
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auront  fait  pénétrer  dans  les  cœurs  gagnés 
par  eux  au  culte  du  Sacré-Cœur  et  de  No- 
tre-Dame. 


III.  —  Les  'personnes  d'âge  mûr. 


Les  années  de  la  jeunesse  s'écoulent  ra- 
pidement ;  l'âge  des  illusions  s'éloigne  vite 
et  la  vie  s'avance  avec  son  cortège  de  sou- 
cis, de  travaux,  de  peines  de  toute  sorte. 

On  a  dit  souvent,  et  avec  grande  vérité, 
que  les  plus  heureux  ici-bas  ne  sont  que  les 
moins  malheureux  ;  ce  qui  veut  dire  que  la 
croix  et  les  épreuves  sont  le  partage  de 
l'humanité  toute  entière.  Ah  !  si  nous 
n'avions  pour  nous  soutenir  V espérance 
chrétienne;  combien  notre  vie  serait  mal- 
heureuse !  Ils  sont  vraiment  bien  à  plain- 
dre ceux  qui  sont  destitués  de  cette  vertu 
puisque  seule  elle  i  i  la  vraie  consolation 
des  chrétiens  sur  cette  terre.  Il  est  donc 
essentiel  de  l'implanter  solidement  dans 
les  cœurs. 

Pour  cela,  pas  de  meilleur  moyen  que  de 
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faire  pénétrer  en  eux  la  dévotion  à  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  surnommée  «  VEspé- 
rance  des  désespérés  »  et  qui  est  en  effet 
l'avocate  des  causes  difficiles  et  qui  sem- 
blent humainement  perdues. 

Elles  sont  nombreuses  les  âmes  qui  ont 
de  ces  causes  à  faire  plaider,  les  âmes  dé- 
couragées qui  succombent  sous  le  poids  de 
leurs  épreuves,  de  leurs  misères  ou  physi- 
ques ou  morales  !  Voulons-nous  leur  être 
utiles  ?  Montrons  leur  la  Vierge  toute- 
puissante  sur  le  Cœur  de  Jésus,  toute  prête 
à  puiser  dans  ce  Cœur  divin  les  grâces  et 
les  forces  nécessaires  pour  relever  leur  cou- 
rage abattu  et  leur  rendre  la  paix  et  la  joie 
qu'elles  ont  perdues. 

Quel  beau  rôle  que  celui  du  Zélateur  et 
de  la  Zélatrice  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  en  ces  circonstances  si  fréquentes 
dans  la  vie.  Aussi  faisons-nous  ici  un  ap- 
pel pressant  à  tous  ceux  qui  ont  l'expé- 
rience de  la  vie,  à  toutes  les  personnes  d'âge 
mûr,  car  elles  sont  mieux  à  même  de  com- 
prendre ce  que  nous  venons  d'écrire,  et 
nous  leur  disons  :  «  Faites-vous  Zélateurs 
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et  Zélatrices  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  et  vous  ferez  beaucoup  de  bien  au- 
tour de  vous  ». 


♦  ** 


En  tout  premier  lieu  nous  nous  adres- 
sons à  ces  âmes  pieuses  et  dévouées  qui  ont 
laissé  passer  la  jeunesse  sans  unir  leur  sort 
à  un  époux  de  la  terre  et  sans  s'être  enga- 
gées dans  la  vie  religieuse.  On  les  appelle 
d'un  nom  qui  semble  toujours  contenir 
une  pointe  d'ironie  ;  —  car  aussi  innocente 
et  légère  que  soit  la  plaisanterie  elle  ne 
laisse  pas  que  de  rendre  le  mot  piquant:  — 
c'est  celui  de  ((  Vieille  fille  ».  Eh  bien  ! 
qu'on  nous  permette  de  dire  ici  que  ce  titre, 
à  notre  avis,  est  digne  de  toute  notre  esti- 
me, j'allais  dire,  de  toute  notre  reconnais- 
sance. En  effet,  qui  s'occupe  le  plus  sou- 
vent dans  une  famille  ou  une  paroisse  des 
œuvres  de  piété  et  d'apostolat,  des  œuvres 
qui  demandent  du  zèle  et  du  dévouement  ? 
Ce  sont  ces  demoiselles  d'un  âge  mûr  qui, 
n'ayant  pas  de  famille  à  élever,  peuvent 
se  donner  plus  facilement  au  service  du 
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prochain,  du  clergé  et  de  la  sainte  Église 
en  s'employant  à  toutes  les  bonnes  œuvres. 
—  Notre-Dame  du  Sacré-Cseur  en  parti- 
culier n'a  pas  de  Zélatrices  plus  fidèles  et 
plus  dévouées. 


•  % 


La  mère  de  famille  peut  plus  di£Scile- 
ment  se  faire  Zélatrice  ;  les  soins  du  mé- 
nage, l'éducation  des  enfants  et  les  autres 
choses  si  nombreuses  qui  réclament  sa  sol- 
licitude semblent  lui  interdire  toute  autre 
occupation  et  cependant  nous  en  connais- 
sons, de  ces  mères  vraiment  chrétiennes, 
de  ces  femmes  fortes  dont  parle  la  sainte 
Écriture,  qui  malgré  tout,  trouvent  le 
moyen  de  travailler  pour  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur.  —  Elles  ont  soin  de  procurer 
à  leur  famille  le  bienfait  d'un  abonnement 
aux  Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  et  elles  profitent  de  cette  lecture, 
faite  en  commun  le  dimanche,  pour  parler 
à  leur  mari,  à  leurs  enfants  et  à  leurs  servi- 
teurs de  la  bonté  de  la  Très  Sainte  Vierge, 
de  sa  puissance  sur  le  Cœur  de  Jésus,  de  sa 
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tendresse  pour  ses  enfants  de  la  terre  ;  et 
elles  arrivent  ainsi  à  faire  pénétrer  peu  à 
peu  dans  les  cœurs  qui  les  entourent  l'a- 
mour et  la  confiance  qui  remplissent  le 
leur. 

Et  puis,  elles  agissent  de  même  avec 
leurs  voisines  et  leurs  amies  et  au  lieu  de 
perdre  un  temps  précieux  en  bavardages 
inutiles  elles  profitent  de  toutes  les  réu- 
nions où  elles  se  trouvent  pour  parler  dis- 
crètement, sans  doute,  mais  aussi  sans 
crainte  ni  respect  humain,  de  leur  dévotion 
favorite  et  des  grâces  nombreuses  qu'elles 
ont  obtenues  de  la  divine  Trésorière  du 
Cœur  de  Jésus. 


*** 


Mais  parmi  les  personnes  d'un  certain 
âge  il  n'y  a  pas  que  les  Demoiselles  et  les 
Dames  qui  aiment  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  et  qui  ont  à  cœur  de  répandre  sa  dé- 
votion ;  nous  avons  aussi  des  pères  de 
famille  qui  sont  d'ardents  Zélateurs. 

Sans  doute,  c'est  plus  rare  pa^ce  que 
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plus  di£Scile  ;  en  effet,  c'est  sur  eux  sur- 
tout que  repose  le  soin  des  affaires,  non 
seulement  dans  la  famille,  mais  aussi  dans 
la  Société.  L'agriculture,  l'industrie,  le 
commerce,  etc.,  les  absorbent  beaucoup  et 
quelquefois  un  peu  trop,  car  hélas  !  un 
grand  nombre,  dans  ce  tourbillon,  sont 
portés  à  perdre  un  peu  de  vue,  quand  ce 
n'est  pas  beaucoup,  la  grande  affaire  de 
leur  iittlut. 

Il  est  certain  qu'il  y  a  là  pour  tous  un 
danger  et  c'est  sans  doute  pour  cela  que 
ceux  qui  sont  vra' T\ent  chrétiens  sentent 
le  besoin  de  mettte  un  contre-poids  à  ce 
courant  qui  les  entraîne,  comme  malgré 
eux,  dans  le  soin  excessif  des  affaires  maté- 
rielles et  ils  jugent  que  la  bonne  façon  d'ar- 
river à  cette  fin  c'est  de  travailler  pour  la 
Très  Sainte  Vierge.  Ils  y  trouvent  un 
double  avantage  :  leur  dévouement  envers 
Marie  les  maintient  dans  la  piété  et  dans 
l'esprit  chrétien  si  nécessaire  à  quiconque 
veut  se  sauver  ;  et  puis  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  qui  ne  se  laisse  jamais  vaincre 
en  générosité,  attire  sur  leurs  affaires  les 
bénédictions  de  son  divin  Fils.     N'a-t-Il 
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pas  promis  en  effet  de  faire  réussir  les  en- 
treprises de  ceux  qui  seraient  dévoués  à 
son  Sacré-Cœur  ? 

Parmi  nos  meilleurs  Zélateurs  nous 
pourrions  citer  des  hommes  très  occupés 
et  ayant  des  situations  qui  semblent  ex- 
clure un  tel  apostolat  ;  par  exemple  en 
France,  M.  B. . .,  père  d'une  nombreuse 
famille  et  principal  d'un  grand  collège,  a 
trouvé  le  moyen  de  propager  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie,  non  seulement  parmi  ses  enfants 
et  ses  élèves,  mais  aussi  au  dehors,  au  mi- 
lieu de  ses  nombreux  amis,  la  dévotion  à 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  ;  et  c'est  à 
cet  apostolat  qu'il  attribuait  les  succès  ma- 
gnifiques remportés  par  ses  élèves  aux  ex- 
amens passés  chaque  année  devant  les  pro- 
fesseurs de  l'État. 


*•* 


Et  maintenant,  aux  diverses  catégories 
de  personnes  dont  nous  venons  de  parler, 
nous  ajoutons  avec  grand  plaisir  celle  des 
célibataires  d'un  âge  déjà  assez  avancé 
et  dont  un  bon  nombre  se  font  un  bonheur 
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d'être  eux  aussi  Zélateurs  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur.  Ceux-là,  ayant  su  garder 
en  leur  cœur  l'amour  de  leur  Mère  du  Ciel, 
se  montrent  très  ardents  pour  la  faire  con- 
naître. Ils  sentent  que  leur  situation  au 
milieu  du  monde  est  remplie  de  dangers  et 
de  périls,  que  leur  foi  et  leur  vertu  ont  be- 
soin pour  se  maintenir,  d'un  secours  spé- 
cial de  la  Toute  puissante  Trésoriére  du 
Cœur  de  Jésus  et  c'est  en  exerçant  l'apos- 
tolat envers  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
qu'ils  réussissent  à  attirer  sur  eux  l'abon- 
dance des  grâces  divines. 

Quel  bel  exemple  que  celui  du  saint  de 
l'hôpital  de  Mende,  (Lozère-France)  Paul 
Rieu  !  Aveugle,  pauvre  et  orphelin,  ce 
jeune  homme  s'était  fait  l'apôtre  de  Marie. 
Sans  autre  guide  que  son  bâton  et  son  bon 
ange,  il  s'en  allait  dans  les  rues  de  Mende, 
recommandant  à  tous  ceux  que  la  Provi- 
dence mettait  en  rapport  avec  lui,  le  re- 
cour i  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur.  Ne 
pouvant  suivre,  à  cause  de  ses  infirmités, 
son  désir  d'être  prêtre,  il  se  dédommageait 
en  répandant  sa  dévotion  chérie.  .  .  C'é- 
tait un  de  nos  plus  fervents  Zélateurs. 
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Tout  aveugle  qu'il  était,  il  avait  avec 
les  Missionnaires  du  Sacré-Cœur  une 
correspondance  suivie,  et  ses  lettres,  pé- 
niblement écrites  de  sa  main  avec  des 
caractères  pointillés,  nous  apportait  sou- 
vent la  preuve  de  son  ardent  amour 
pour  l'Archiconfrèrie.  Sa  précieuse  mort, 
arrivée  le  15  novembre  1869,  produisit 
dans  toute  la  ville  qui  le  connaissait,  une 
émotion  profonde.  On  entendait  de  tou- 
tes parts  dans  les  rues  et  les  maisons  de 
Mende,  une  même  parole  sortir  de  toutes 
les  bouches  :  «  Le  saint  de  l'hôpital  est 
mort.»  Puis  chacun  se  faisait  le  panégy- 
riste de  Paul  l'aveugle,  et  se  hâtait  de  cou- 
rir à  l'hôpital  pour  vénérer  sa  dépouille 
mortelle.  On  se  disputa  les  pauvres  ob- 
jets qui  avaient  été  à  son  usage,  et  ses  ob- 
sèques furent  honorées  d'un  grand  con- 
coar;  di  fidèles  de  toutes  les  conditions. 
Quand  les  hommes  récompensent  ainsi  sur 
la  terre  le  zèle  d'un  pauvre  garçon,  on  se 
demande  avec  quelle  tendresse  maternelle 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  doit  le  récom- 
penser dans  le  Ciel. 
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IV.  —  Les  Vieillards 


Il  est  un  âge  dans  la  vie 
Où  chaque  rêve  doit  finir  ; 
Un  âge  où  l'âme  recueillie 
A  besoin  de  se  souvenir. 

Si  tout  le  monde  connaît  ces  accents  du 
poète  normand,  personne  ne  les  comprend 
si  bien  que  ceux  qui  sont  parvenus  à  ce  dé- 
clin de  la  vie  où  l'homme  se  replie  en  quel- 
que sorte  sur  lui-même  pour  se  demander 
compte  de  ces  années  qui  ont  passé  si  vite. 
—  Le  double  sentiment  qui  remplit  alors 
son  cœur,  s'il  est  chrétien,  c'est  celui  d'une 
reconnaissance  profonde  et  d'un  regret  sin- 
cère. —  Reconnaissance  pour  tous  les  bien- 
faits dont  Dieu  l'a  gratifié  depuis  sa  nais- 
sance ;  et  regret  de  n'avoir  pas  répondu 
assez  généreusement  aux  avances  de  son 
Créateur  et  Seigneur. 

Fournir  à  cette  âme  émue  le  moyen  de 
payer  sa  dette  de  gratitude  et  de  réparer, 
autant  qu'il  est  possible,  les  lacunes  de  sou 
existence  serait  lui  rendre  un  vrai  service. 
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Pourquoi  ne  pas  lui  suggérer  alors  d'em- 
ployer ses  dernières  années  à  travailler  à  la 
gloire  du  Sacré-Cœur  et  de  Notre-Dame  en 
se  faisant  Zélatrice  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  ? 

Zélateur  et  Zélatrice  à  cet  âge,  dira-t-on; 
mais   vous   n'y  pensez  pas  !  Il  est  trop 
tard  !  —  Et  pourquoi  ?  Est-it  jamais  trop 
tard   pour   bien   faire  ?  —  Non  ;  mais   ce 
n'est  pas  lorsque  la  vieillesse  est  là  avec 
son  cortège  d'infirmités  que  l'on  peut  son- 
ger à  exercer  son  zèle  et  à  se  faire  apôtre  ! 
—  Pourquoi  pas  ?  C'est  peut-être  le  meil- 
leur temps,  au  contraire.     En  eflPet,  ordi- 
nairement à  cet  âge,  on  ne  peut  plus  se 
livrer  aux  travaux  qui  ont  rempli  l'exis- 
tence ;  on  a  besoin  de  repos.     Mais  le 
repos  ce  n'est  pas  l'inaction  qui  engendre 
l'ennui  et  qui  rend  parfois  si  pénibles  les 
dernières  années  de  la  vie.     Même  alors 
que  ces  bons  vieillards  sont  presqu'impo- 
tents  et  retenus  dans  leur  fauteuil  par  les 
infirmités,  ils  n'ont  pas  pour  cela  perdu 
leur  intelligence  et  leur  cœur,  et  ils  peu- 
vent, mieux  que  jamais,  ayant  plus  d'ex- 
périence et  de  prestige,  les  employer  à 
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parler  de  Dieu  et  de  Sa  Sainte  Mère  afin  de 
les  faire  mieux  aimer  par  leur  entourage.  — 
Combien  en  avons  nous  vu  de  ces  ex- 
cellents anciens  des  deux  sexes  qui  étaient 
de  parfaits  Zélateurs  !  Ceux  qui  pouvaient 
encore  sortir  profitaient  de  leurs  loisirs 
pour  visiter  leurs  parents,  leurs  amis,  et 
leur  parler  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  et  de  son  culte  et  les  engager  à  le 
pratiquer. 

Les  autres,  retenus  à  la  maison,  exer- 
çaient leur  apostolat  auprès  de  ceux  qui 
venaient  les  voir  ;  c'était  tantôt  des  voi- 
sins, tantôt  des  amis  ou  de  vieilles  con- 
naissances qui  venaient  s'entretenir  du 
bon  vieux  temps.  Avec  tous  ils  arrivaient 
adroitement  à  parler  de  leur  dévotion  fa- 
vorite et  il  était  bien  rare  qu'ils  ne  fissent 
pas  partager  par  leurs  visiteurs  les  senti- 
ments qui  remplissaient  leur  cœur. 

Mais  c'étaient  surtout  les  enfants  du 
voisinage  et  les  petits  enfants  des  bons 
vieux  qui  envahissaient  le  plus  souvent  la 
maison;  car  comme  dit  le  proverbe  «  les  ex- 
trêmes se  touchent  »  et  en  effet  les  enfants 
en  général  aiment  beaucoup  les  vieillards  ; 


CHAPITRE   TROISIÈME 


33 


car  ceux-ci  savent  toujours  les  intéresser 
par  des  récits  appropriés  à  leur  âge.  C'était 
le  cas  pour  ceux  dont  nous  parlons  ;  mais 
ils  savaient  aussi  avec  un  art  tout  particu- 
lier, amener  la  conversation  sur  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  et  raconter  quelques 
miracles  opérés  par  son  intercession  ;  puis 
ils  finissaient  en  engageant  leurs  petits  au- 
diteurs à  les  aider  à  faire  connaître  et  aimer 
la  Bonne  Mère  du  Ciel.  Et  ordinaire- 
ment ces  chers  enfants  ne  se  faisaient  pas 
prier  ;  ils  étaient  si  contents  de  pouvoir 
être  agréables  au  grand'père  ou  à  la  grand'- 
mère  !  Or  ils  savaient  que  le  plus  grand 
plaisir  qu'ils  pussent  leur  faire  était  de  leur 
apporter  des  listes  de  nouveaux  associés 
à  l'Archiconfrérie,  ou  quelques  nouveaux 
abonnés  aux  Annales  ou  encore  quelques 
pièces  d'argent  pour  l'École  apostolique  ; 
aussi  s'ingéniaient-ils  à  recueillir  tout  cela 
pour  le  remettre  à  ces  bons  vieillards. 

Quelle  joie  alors  de  part  et  d'autre  et 
avec  quel  bonheur  les  petits  emportaient, 
avec  les  remerciements  du  Zélateur  ou  de 
la  Zélatrice,  l'image  ou  la  médaille  que 
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ceux-ci  leur  avaient  remise  comme  récom- 
pense de  leur  cueillette.  —  Et  lorsque  ces 
apports  divers  étaient  assez  considérables 
pour  être  envoyés  aux  Missionnaires  du 
Sacré-Cœur  quelle  eflfusion  de  cœur  de  la 
part  de  ces  vénérables  disant  leur  bonheur 
de  se  sentir  encore  utiles  ici-bas  en  travail- 
lant à  la  gloire  de  Dieu  et  au  bien  des  âmes. 

Et  en  effet  leur  dévouement  devait  être 
bien  agréable  au  Cœur  de  Jésus  qui  aime 
tous  )pâ  âges,  mais  qui  semble  avoir  une 
prédilection  pour  l'enfance  et  la  vieillesse. 
C'est  en  efiEet  ce  même  Jésus  qui  a  dit  : 
«  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants  » 
qui  a  aussi  voulu  à  sa  première  appari- 
tion dans  le  monde  être  entouré  de  deux 
saints  Vieillards  :  Siméon  et  la  prophé- 
tesse  Anne. 

Donc,  comme  dans  cette  brochure  nous 
avons  commencé  l'appel  à  l'apostolat  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  par  les  en- 
fants, ainsi  le  terminons-nous  par  les  vieil- 
lards et  nous  avons  le  ferme  espoir  qu'ils 
répondront  les  uns  et  les  autres  à  la  con- 
fiance que  nous  mettons  en  eux. 
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Champs  d'action  dans  lesquels  peut 

S'exercer  l'apostolat  en  faveur  de 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 


La  famille. 


Chaque  famille  est  un  centre  d'action 
dans  le  monde  :  elle  a  ses  connaissances, 
ses  amis,  ses  visites,  ses  relations  de  tous 
les  jours,  ses  correspondances,  ses  affaires  ; 
elle  peut  donc  devenir  aussi  un  centre  d'ac- 
tion pour  répandre  l'Archiconfrérie  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

Comment  cela  peut-il  se  faire  ?  Interro- 
gez cette  personne  chrétienne  qui  doit  ou 
qui  demande  à  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  la  guérison  de  son  enfant,  la  conver- 
sion de  son  mari,  une  grâce  particulière, 
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une  augmentation  de  ferveur  dans  le  ser- 
vice de  Dieu  ;  elle  vous  dira  que  la  recon- 
naissance ou  la  piété  ne  lui  a  pas  laissé 
ignorer  longtemps  l'art  de  propager  cette 
dévotion  si  touchante. 

Quelle  que  soit  l'influence  que  sa  posi- 
tion lui  assure  au  dehors,  elle  sait  mettre  à 
profit,  avec  ce  tact  que  donne  l'esprit  de 
Dieu,  les  divers  moyens  qui  sont  en  son 
pouvoir.     Une  parole  dite  à  propos  sur 
l'Archictonfrérie,  son  image,  sa  médaille  ou 
ses  livrées  données  à  un  enfant,  les  Annales 
prêtées  à  une  jeune  fille,  une  petite  statue 
de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  offerte  en 
présent,  quelques  livres  de  l'œuvre  mis  à 
la  disposition  de  tous,  une  action  de  grâces 
racontée  dans  la  conversation  ;  la  facilité 
proposée  à  certaines  personnes  de  les  ins- 
crire comme  associées,  de  faire  arriver  à 
Québec  leurs   recommandations,   et   mille 
autres  ressources  ingénieuses,  comme  les 
âmes  dévouées  à  Marie  savent  en  inventer, 
voilà  les  habitudes  journalières  d'un  fer- 
vent Zélateur,  d'une  pieuse  Zélatrice. 

Ils  n'oublient  ni  les  domestiques  de  leur 
maison,  ni  les  pauvres  qui  s'y  présentent, 
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ni  les  malades  qu'ils  vont  visiter,  ni  les  fa- 
milles qu'ils  savent  être  gênées  par  le  mal- 
heur  :  la  charité  qu'ils  exercent  selon  les 
préceptes  de  l'Évangile,  ouvre  un  vaste 
champ  à  leur  zèle.  Un  pauvre  avec  l'au- 
mône reçue  ne  refuse  pas  une  médaille  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  surtout  si  on 
a  la  prévenance  de  la  lui  offrir  toute  prête 
à  passer  au  cou  ;  il  est  touché  de  cette  at- 
tention dont  il  est  rarement  l'objet  ;  fier 
d'avoir  pu  donner  son  nom  à  une  grande 
Association  qui  l'accueille  comme  un  frère, 
il  s'en  va  emportant  dans  le  cœur  une 
bonne  et  sainte  résolution. 

Un  malade  visité,  une  famille  secourue, 
un  marin  piêt  à  s'embarquer,  reçoivent 
volontiers  un  semblable  témoignage  de  dé- 
votion, lisent  les  petites  feuilles  de  propa- 
gande qu'on  leur  donne,  et  récitent  la 
prière  qu'on  leur  a  recommandée. 

Que  de  pécheurs  endurcis,  que  de  pau- 
vres âmes  sur  le  point  de  paraître  devant 
Dieu,  après  une  longue  vie  d'indifférence 
ou  d'impiété,  aprê«  un  refus  obstiné  de  re- 
cevoiT  un  prêtre,  (}ç  /aire  l'aveu  de  leurs 
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fautes,  n'ont  pu  résister  à  cette  petite  mé- 
daille de  Notre-Dame  du   Sacré-Cœur  ! 
Elle  a  été  pour  eux  l'Espérance  de»  déses- 
pérés.    En  la  mettant  sur  leur  poitrine, 
leur  cœur  s'est  ému,  les  souvenirs  d'une 
enfance  chrétienre,  d'une  première  com- 
munion, d'un  jubilé  ou  d'une  retraite  se 
sont  réveillés  en  eux.     Marie  a  prêté  sa 
main  pour  faire  tomber  les  obstacles  qui 
les  retenaient  ;  ils  ont  eu  la  force  de  se  je- 
ter dans  les  bras  de  la  divine  miséricorde. 
On  n'avait  semé  qu'une  simple  médaille, 
qu'une  feuille  légère,   on  a  récolté   une 
âme  ! . . . 

O  Zélateurs  et  Zélatrices  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur,  c'est  là  surtout  le  plus 
beau  de  votre  apostolat  ! 

Dans  d'autres  familles,  vos  paroles  sur 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  exciteront  à 
la  prière  !  Qui  pourrait  dire  la  valeur  im- 
mense d'une  simple  invocation  adressée  à 
Marie,  son  poids  dans  la  balance  de  la  mi- 
séricorde, et  les  heureux  résultats  qu'elle 
peut  obtenir  ?  On  ne  priait  peut-être  plus 
dans  cette  maison  ;  on  reviendra  à  cette 
pratique  essentielle  de  la  religion  à  caus^ 
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de  vous.  Vous  aurez  rétabli  les  commu- 
nications depuis  longtemps  interrompues 
ou  difficiles,  entre  cette  famille  et  le  Ciel. 
Ce  sera  la  paix  qui  reviendra  dans  ce  mé- 
nage, une  guérison  que  l'on  n'espérait  plus, 
la  solution  d'une  affaire  importante,  un 
peu  de  joie  au  foyer  domestique,  et  tant 
d'autres  grâces  que  la  prière  fait  descendre 
sur  nous. 

Tel  est  l'exercice  du  zèle,  variant  à  l'in- 
fini, se  faisant  tout  à  tous,  préparant  les 
voies  à  la  mission  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur. 

Et  cela  n'a  pas  lieu  seulement  dans  les 
familles  dont  la  position  est  aisée  ;  non, 
l'Archiconfrérie  s'adresse  à  tous,  et  tous 
peuvent  contribuer  à  l'étendre  dans  le 
monde.  Beaucoup  de  personnes,  vivant 
de  leur  i>etit  commerce  et  de  leur  labeurs 
journaliers,  sont  comprises  au  nombre  de 
nos  meilleurs  Zélateurs  et  Zélatrices. 

II 

La  paroisse 

Une  paroisse  n'est  qu'une  famille  agran- 
die.    Le  Curé  en  est  le  père  ;  et  tous  les 
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paroissiens,  s'ils  comprennent  leur  devoir, 
sont  comn'î  des  enfants  respectueux  et 
soumis.  L>ans  cette  grande  famille,  com- 
me dans  la  petite,  les  Zélateurs  et  lej  Zéla- 
trices peuvent  travailler  utilement  à  la 
sanctification  des  âmes  en  répandant  au- 
tour d'eux  la  dévotion  à  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur.  Ils  deviendront  ainsi  des 
auxiliaires  très  utiles  de  leurs  vénérés  pas- 
teurs et  nous  sommes  convaincus  qu'aucun 
prêtre  ne  refusera  leur  concours. 

En  efiFet,  tous  les  ministres  du  Seigneur 
savent  qu'un  des  moyens  les  plus  efficaces 
pour  faire  progresser  les  âmes  dans  la  vertu 
c'est  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  et  c'est 
pourquoi  tous  s'eflPorcent  de  la  mettre  en 
honneur  dans  leurs  paroisses.  Or,  la  dévo- 
tion à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  a  pré- 
cisément pour  but  principal  de  noua  con- 
duire au  Cœur  de  Jésus  el  d'embraser  de 
plus  en  plus  nos  c^urs  d'amour  pour  Lui. 

C'est  pourquoi  ïie  X  a  déclaré  que  notre 
dévotion  est  la  plus  opportune  des  temps 
présents. 

Nos  Zélateurs  et  nos  Zélatrices  s'effor- 
ceront donc  d'exercer  leur  zèle  dans  ce 


CHAPITRE   QUATRIÈME 


41 


champ  d'action  qui  s'appelle  la  paroisse 
catholique. 

Dans  presque  toutes  il  y  a  des  Associa- 
tions d'Enfants  de  Marie  ou  des  Congré- 
gations de  jeunes  gens  vouées  à  cette 
Bonne  Mère. 

Les  apôtres  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  auront  à  cœur  de  travailler  à  rendre 
ces  pieuses  sociétés  toujours  plus  prospères 
en  leur  recrutant  de  nouveaux  membres. 
Si  elles  n'ont  pas  de  titre  particulier  sous 
lequel  elles  invoquent  l'auguste  Vierge,  ils 
suggéreront  la  pensée  de  prendre  de  préfé- 
rence comme  vocable  le  beau  nom  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  si  plein  d'ac- 
tualité, si  consolant  pour  les  âmes,  si  glo- 
rieux pour  Marie.  Mais  alors  il  sera  à 
propos  que  les  associations  qui  auront  ac- 
cepté ce  nom  béni,  se  procurent  une  statue 
ou  une  bannière  ou  tout  au  moins  un  ta- 
bleau qui  la  représente  et  qui  rappellera 
aux  associés  la  toute-puissance  d'interces- 
sion de  Marie  sur  le  Cœur  de  Jésus. 

Il  faudrait  aussi  que  les  Présidents  ou 
Présidentes  fassent  circuler  chaque  mois, 
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plusieurs  exemplaires  des  Annales  de  No- 
tre-Dame du  Sacré-Cœur  parmi  les  mem- 
bres de  TÂssociatioD,  afin  que  cette  lecture 
maintienne  la  ferveur  et  la  piété  et  porte 
les  cœurs  à  un  amour  toujours  plus  grand 
envers  le  Sacré  Cœur  et  envers  M.irie. 

Enfin,  le  couronnement  de  tout  cela 
pourrait  être  l'érection,  dans  la  paroisse, 
de  la  Confrérie  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  •. 

III 

£^s  Pensionnats,  Collèges,  Séminaires. 

En  parlant  des  jeunes  gens  nous  avons 
dit  les  dangers  auxquels  leur  vertu  est  ex- 
posée ;  il  va  de  soi  que  dans  les  pieux  asiles 
de  la  piété  et  de  la  science  qui  s'appellent 
Pensionnats,  Collèges,  Séminaires,  ces  dan- 
gers n'existent  presque  pas,  ou,  s'il  y  en  a 
encore  quelques-uns,  ils  sont  incompara- 
blement plus  faibles  et  la  sollicitude  vigi- 
lante des  Maîtres  et  des  Maîtresses  tend 
sans  cesse  à  en  diminuer  le  nombre.    D'un 


(1)  Pour  la  marche  à  suivre,  s'adresser  aux  Pères 
du  S.  Cœur,  à  Québec. 
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autre  côté,  la  piété  et  surtout  l'usage  de  la 
Communion  fréquente  arrivent  à  les  faire 
disparaître  complètement. 

Toutefois,  il  ne  s'agit  pas  seulement  dans 
ces  saintes  Maisons,  d'éviter  le  mal  et  de 
faire  pratiquer  des  vertus  ordinaires  ;  elles 
ont  pour  but  de  former  une  élite  qui  jouera 
plus  tard  un  rôle  prépondérant  dans  la  So- 
ciété. C'est  dire  combien  les  grâces  du 
Cœur  de  Jésus  sont  nécessaires  à  ces  jeunes 
âmes,  pour  répondre  aux  desseins  de  Dieu 
sur  elles  et  combien  la  dévotion  à  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  a  sa  place  marquée 
au  milieu  d'elles.  N'est-EUe  pas  en  effet 
la  divine  samaritaine  qui  puise  à  cette 
mystérieuse  fontaine  de  Jacob  les  eaux 
vivifiantes  qui  rafraîchissent  et  fécondent 
les  âmes  et  qui,  rejaillissant  jusqu'à  la  vie 
éternelle,  les  conduisent  à  la  sainteté  de 
vie  ici-bas  et  à  la  gloire  là-haut.  Aussi, 
il  serait  à  désirer  que  dans  tous  ces  éta- 
blissements, il  y  ait  dans  chaque  division, 
ou  mieux  encore,  dans  chaque  classe,  un 
Zélateur  ou  une  Zélatrice  désignés  pour 
enrôler  ses  condisciples  ou  ses  compagnes 
sous  la  bannière  de  cette  Reine  bien-aimée 
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en  inscrivant  leurs  noms  dans  son  archi- 
confrérie,  et  en  même  temps,  pour  faire 
circuler  ses  Annales. 

Les  vénérés  Directeurs  ou  Directrices 
seront  heureux  de  seconder  ce  mouvement 
et  de  favoriser  cet  apostolat  qui  ne  peut 
que  produire  d'excellents  fruits  parmi  leurs 
élèves. 


N*.  B.  —  Les  souvenirs  de  pension  sont 
de  ceux  qui  ne  s'effacent  plus  dans  le  cours 
de  la  vie,  aussi  les  jeunes  âmes  qui  ont 
appris  dans  ces  pieux  asiles  à  aimer  et  à 
invoquer  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  ne 
l'oublient  plus  et  souvent  ils  deviennent 
dans  le  monde  de  bons  Zélateurs,  de  fer- 
ventes Zélatrices. 


IV 


Les  ouvroirs,  les  ateliers,  les  manufactures. 


Il  en  est  de  bons  et  de  très  bons,  dans 
lesquels  les  maîtres  et  maîtresses  eux- 
mêmes,  favorisant  les  pratiques  pieuses, 
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et  n'acceptant  que  des  personnes  recom- 
mandables,  sont  bien  aise  de  voir  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  s'installer  en  Souve- 
raine dans  l'atelier. 

Nous  en  connaissons  où  sa  statue,  placée 
en  évidence,  ornée  de  fleurs  souvent  renou- 
velées, est  éclairée  d'une  petite  lampe  qui 
brûle  sans  cesse,  ou  du  moins  aux  jours  de 
ses  fêtes,  et  qui  avertit  les  personnes  étran- 
gères de  l'esprit  qui  règne  dans  la  maison. 

Là,  tandis  que  la  main  laborieuse  active 
l'ouvrage,  un  cantique  à  Marie  réjouit  de 
temps  à  autre  et  sanctifie  la  journée. 

Là,  tous  les  ouvriers  ou  ouvrières,  ou 
presque  tous,  se  font  un  plaisir  d'être  Zéla- 
teurs et  Zélatrices  et  de  rivaliser  d'ardeur 
dans  leurs  relations  extérieures  pour  éten- 
dre le  règne  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur. 

Mais  s'il  est  de  bons  ateliers  il  en  est 
aussi  beaucoup  qui  le  sont  moins  ;  l'on  en 
trouve,  hélas  !  où  la  vertu  et  la  religion 
sont  dans  un  continuel  danger. 

Parmi  ces  employés,  il  en  est  pourtant 
qui  souffrent  de  se  trouver  forcément  dans 
un  tel  milieu.     C'est  à  ces  chères  âmes  que 
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Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  s'adresse  pour 
les  faire  devenir  ses  apôtres  de  prédilection. 
Pourraient-elles  avoir  un  meilleur  moyen  de 
se  sauver  du  péril  que  de  travailler  à  en 
sauver  d'autres? 

C'est  ici  que  le  zèle  prend  toutes  les  for- 
mes qu'inspire  une  piété  désireuse  de  s'af- 
fermir au  milieu  des  obstacles.  La  prière 
fervente  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
suggère  des  industries  eflacaces  et  fait  naî- 
tre les  moments  opportuns.  On  montre  à 
un  camarade  ou  à  une  compagne,  que  l'on 
a  su  discerner,  l'image  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur.  C'est  une  occasion  d'en  par- 
ler et  d'en  expliquer  la  signification.  Cette 
gracieuse  image  est  de  celles  qu'il  est  diflS- 
cile  de  regarder  en  vain,  ou  d'oublier  quand 
on  l'a  vue  une  fois.  Elle  revient  à  l'esprit, 
s'attache  à  la  pensée,  s'imprime  pour  ainsi 
dire  dans  le  cœur,  et  remporte  à  elle  seule, 
tôt  ou  tard,  de  véritables  victoires. 

Si  cette  première  personne  se  laisse  ga- 
gner à  l'Archiconfrérie  et  en  prend  le  goût, 
elle  saura  en  attirer  d'autres  ;  on  se  trou- 
vera bientôt  un  certain  nombre.  Le  res- 
pect humain  diminuant  avec  l'augmenta- 
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tion  des  associés,  la  petite  association  se 
fortifiera  par  le  mutuel  exemple  de  ses 
membres  ;  elle  deviendra  un  refuge  pour 
des  âmes  timides,  qui  n'avaient  pu  jus- 
qu'alors se  soustraire  à  des  réunions  oppo- 
sées à  leurs  bous  sentiments.     C'est  ainsi 
que  l'Archiconfrérie  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur   est,    en   bien   des   endroits, 
comme  tant  d'autres  confréries  du  même 
genre,  un  moyen  pour  les  ouvriers  et  ou- 
vrières catholiques  de  se  connaître,  de  se 
réunir,  et  de  faire  servir  leur  amour  pour 
Marie  à  se  fortifier  dans  le  bien. 


Les  communautés  religieuses. 

Les  Communautés  ont  entre  leurs  mains, 
dans  une  large  mesure,  les  principaux  élé- 
ments de  notre  Archiconfrérie,  c'est-à- 
dire  :  la  Prière  et  l'Apostolat. 

La  Prière  est  sa  vie  intime  et  le  ressort 
caché  qui  lui  donne  le  mouvement  :  c'est 
d'une  prière  que  l'œuvre  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur  est  sortie  comme  une  fleur 
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de  sa  tige  ;  c'est  dans  la  prière  qu'elle 
puise  constamment  la  sève  qui  la  nourrit 
et  qui  la  fait  s'épanouir  dans  le  monde. 
Plus  la  prière  se  multiplie  et  devient  fer- 
vente dans  nos  rangs,  plus  l'Association 
prospère  et  grandit. 

Or,  où  prie-t-on  plus  et  mieux  que  dans 
les  Communautés  religieuses  ?  Que  la  pri- 
ère s'appelle  adoration,  action  de  grâces, 
communion,  assistance  à  la  messe,  péni- 
teiice,  exercices  de  piété,  oraisons  jacula- 
toires, observation  rigoureuse  de  la  règle, 
pratiques  de  vertus,  sacrifices  de  sa  volon- 
té, actions,  paroles  et  pensées  changées  en 
autant  d'actes  d'amour  de  Dieu,  cette 
source  abondante  de  mérites  est  acquise  à 
l'Archiconfrérie  dès  le  jour  où  la  Commu- 
nauté en  fait  partie  ;  c'est  un  trésor  spiri- 
tuel qui  est  mis  en  commun,  comme  tous 
ceux  des  Associés,  et  qui  communique, 
même  à  ceux  qui  donnent,  le  privilège  de 
s'enrichir. 

Comprenez-vous  maintenant  pourquoi 
l'Archiconfrérie  est  devenue  en  peu  d'an- 
nées si  florissante  ?. . .  Le  secret  en  est  là: 
on  a  beaucoup  prié  pour  elle  :  des  âmes 
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saintes  de  toutes  les  conditions,  et  des  cen- 
taines de  Communautés  religieuses,  ajou- 
tent le  tribut  incessant  de  leurs  nombreu- 
ses et  eflScaces  prières  L  toutes  celles  des 
associés. 

Il  y  a  mieux  encore.     Dans  ces  cloîtres 
retirés,  dans  ces  monastères  que  la  vertu 
habite,  on  trouve  des  Zélateurs  et  des  Zéla- 
trices qui  accomplissent  la  mission  d'exci- 
ter la  ferveur  elle-même  au  profit  spirituel 
de  l'Archiconfrérie.     Un  apôtre  de  cette 
sorte  ne  regarde  pas  son  œuvre  comme  ter- 
minée lorsqu'il  a  fait  inscrire  les  mem- 
bres de  la  Communauté,  obtenu  d'eux  la 
communication  de  leurs  mérites  en  échan- 
ge de  ceux  de  l'Archiconfrérie,  et  la  pro- 
messe si  facile  d'une  invocation  matin  et 
soir  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur.     Il  va 
plus  loin  :  En  lisant  chaque  mois,  dans  les 
Annales,  toutes  ces  recommandations  di- 
verses, dont  le  nombre  est  si  considérable, 
pour  des  grâces  importantes,  des  conver- 
sions diflSciles,  des  causes  désespérées,  il 
tâche  de  prélever  sur  la  Communauté  un 
impôt  extraordinaire  d'œuvres  méritoires 
aux  intentions  désignées. 
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C'est  ce  qu'on  appelle  dans  certains  en- 
droits jaire  la  moùson  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur.  On  demande  pour  elles  une 
sainte  communion,  un  chemin  de  la  croix, 
un  acte  de  renoncement  et  autres  choses 
semblables,  céleste  monnaie  qui  achète  les 
grâces  si  précieuses  du  Sacré-Cœur  de 
JÉSUS  et  dont  Notre-Dame  se  sert  pour 
obtenir  le  succès  des  causes  qui  lui  sont 
recommandées. 

Voilà  ce  qui  se  pratique  avec  une  édifi- 
cation touchante  dans  des  Communautés 
dévouées  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 
Le  Zélateur  ou  la  Zélatrice  y  prend  soi- 
gneusement note,  autant  qu'il  le  peut,  des 
actes  de  vertu  ainsi  offerts,  et  en  envoie  le 
compte-rendu  au  sanctuaire  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  de  Québec. 

En  retour  de  ces  hommages  rendus  à 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  on  reçoit 
souvent  des  faveurs  signalées,  car  cette 
Bonne  Mère,  libérale  Trésorière  du  Cœur 
de  JÉSUS,  ne  se  laisse  pas  vaincre  en  géné- 
rosité par  ses  enfants. 

L'Apostolat.  —  Tout  ce  que  nous  avons 
dit    des  paroisses,   des  pensionnats,  des 
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ouvroirs  et  des  familles  chrétiennes,  s'appli- 
que excellemment  aux  Communautés  reli- 
gieuses. Elles  ont  pour  la  plupart  à  exer- 
cer leur  zèle  dans  ces  diverses  branches  de 
la  Société.  Que  de  crèches,  d'asiles,  d'or- 
phelinats, d'établissements  divers,  d'hos- 
pices, d'ambulances,  de  missions  étran- 
gères sont  confiés  à  leurs  soins  ! . . .  Que  de 
familles  de  toutes  les  conditions  sont  par 
cela  même  en  relation  avec  elles  !  Depuis 
le  petit  enfant  qu'elles  peuvent  initier  dès 
son  berceau  à  la  dévotion  à  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur,  en  lui  apprenant  son  nom 
béni,  jusqu'au  vieillard  dont  le  salut  est 
souvent  entre  leurs  mains  ;  depuis  les  de- 
meures opulentes  où  elles  vont  chercher 
des  secours  pour  les  pauvres,  jusqu'aux 
mansardes  qu'elles  visitent  au  nom  de  la 
charité  ;  depuis  les  pécheurs  les  plus  en- 
durcis qui  ont  oublié  leur  baptême,  jus- 
qu'au sauvage  qui  ne  l'a  pas  encore  reçu, 
elles  ont  tous  les  moyens  de  faire  connaître 
et  aimer  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  de 
la  faire  régner  dans  les  âmes,  d'être  ses 
Zélatrices  de  tous  les  instants  et|pour  tou- 
tes les  causes. 
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-  On  comprend  le  bien  immense  que  les 
Communautés  religieuses  peuvent  accom- 
plir par  ces  prières  et  cet  apostolat  mis  au 
service  de  la  Très  Sainte  Vierge  ;  mais 
qu'on  veuille  bien  nous  permette  d'insister 
sur  les  secours  que  les  Congrégations  peu- 
vent retirer  pour  elles-mêmes  de  la  dévo- 
tion à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  bien 
comprise  et  fidèlement  pratiquée. 

D'après  les  enseignements  de  Notre- 
Seigneur  lui-même  à  la  Bienheureuse  Mar- 
guerite-Marie, et  selon  la  parole  de  Pie  IX 
et  de  Léon  XIII,  c'est  par  le  Sacré-Cœur 
que  l'Église  et  la  Société  seront  sauvées  ; 
mais  n'est-ce  pas  par  Marie,  invoquée  sous 
le  titre  qui  indique  précisément  la  part  qu'cUe 
teid  prendre  à  cette  régénération,  que  nous 
recevrons  les  effusions  de  ce  Cœur  divin  ? 
Or,  à  quelle  époque  les  Sociétés  Religieuses 
ont-elles  eu  un  besoin  plus  pressant  des 
grâces  célestes,  sinon  en  ces  temps  malheu- 
reux, où  dans  certains  pays  l'enfer  et  ses 
suppôts  déchaînés  contre  elUes,  semblent 
devoir  les  anéantir  !  Nous  convions  donc 
très  instamment  toutes  les  Communautés 
de  Religieux  et  de  Religieuses  à  embrasser 
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la  dévotion  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
Espérance  des  désespérés.  Peut-être,ainsi 
que  nous  l'écrivait  un  saint  prêtre  de  nos 
amis,  Dieu  n'attend-il  que  le  moment  où 
le  très  grand  nombre  des  âmes  chrétiennes 
et  surtout  religieuses  invoqueront  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  pour  mettre  fin  à 
nos  maux  et  nous  sauver  de  l'abtme  au 
fond  duquel  nous  nous  précipitons. 


CHAPITRE  CINQUIÈME 


La  Bélatrice  et  la  perpétuité  du  culte 
de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 


Nos  chers  Zélateurs  et  Zélatrices  com- 
prennent l'importance  de  la  dévotion  à 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  et  tous  leurs 
efforts  tendent,  comme  nous  l'avons  vu,  à 
la  répandre  de  plus  en  plus.  Certes,  ce  dé- 
vouement est  louable  et  nous  ne  saurions 
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trop  le  reconnaître  ;  mais  il  ne  doit  pas 
s'arrêter  là,  autrement  leur  zèle  n'aurait 
pas  tout  le  résultat  qu'ils  sont  en  droit 
d'en  attendre.  —  Tout  le  monde  sait  par 
expérience  combien  le  feu  s'éteint  vite  s'il 
n'est  pas  entretenu.  —  Il  est  donc  néces- 
saire, lorsqu'on  a  eu  le  bonheur  d'intro- 
duire la  dévotion  et  le  culte  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Coeur  quelque  part,  d'en 
assurer  la  continuation  et  le  fonctionne- 
ment. 

Pour  atteindre  ce  but,  les  Zélateurs  et 
les  Zélatrices  s'efforceront  d'établir  des 
centres  de  dévotion  dont  chacun  deviendra 
comme  un  foyer  d'où  rayonneront  l'amour, 
la  confiance,  la  prière  et  la  reconnaissance 
envers  notre  céleste  Mère.  Ce  sera  tantôt 
une  statue,  tantôt  un  autel,  une  chapelle  ou 
même  un  sanctuaire  public,  où  les  âmes 
viendront  retremper  leur  ferveur  et  leur 
dévotion  envers  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur. 

Sans  doute  bien  des  difficultés  viendront 
entraver  leur  entreprise  ;  mais  seront-elles 
capables  d'arrêter  de  vrais  Zélateurs  ?  Ne 
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savent-ils  pas  qu'elles  sont  comme  le  ca- 
chet distinctif  des  œuvres  de  Diœu  et  le 
gage  presque  assuré  du  succès  définitif? 
Du  reste  un  véritable  enfant  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  animé  d'un  zèle 
sincère  pour  l'honneur  et  la  gloire  de  sa 
divine  Mère,  ne  se  laisse  jamais  rebuter 
par  les  obstacles  ? 

Ajoutons  que  la  Providence,  dont  les 
procédés  varient  à  l'infini,  sait  fournir  les 
moyens  nécessaires  et  susciter  à  propos  les 
circonstances  favorables. 

Tantôt  c'est  un  missionnaire  sur  le  point 
de  partir  pour  aller  porter  U  bonne  nou- 
velle dans  des  contrées  lointaines  ;  il  se- 
rait heureux  d'emporter  avec  lui  une  statue 
de  la  Très  Sainte  Vierge  ;  on  lui  suggérera 
de  choisir  celle  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  et  on  l'aidera  à  se  la  procurer. 

Tantôt  c'est  une  église  nouvellement 
bâtie  qui  n'a  pas  encore  de  statue  de  la 
Vierge  ;  celle  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  y  trouvera  sa  place,  grâce  à  la  piété 
du  Zélateur  et  de  la  Zélatrice.  C'est  peut- 
être  même  une  des  chapelles  de  cette  église 
qui  n'a  pas  ebcore  de  titulaire  ;  le  Zélateur 
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OU  la  Zélatrice  ne  seront  pas  embarrassés 
pour  la  désigner. 

Une  autre  fois,  c'est  un  site  admirable 
souvent  visité  par  les  promeneurs  ou  les 
touristes  ;  un  petit  sanctuaire  ferait  là 
merveille  pour  élever  l'esprit  et  le  cœur, 
suggérer  une  pensée  pieuse  et  rappeler  le 
souvenir  de  la  Reine  du  Ciel  ;  voilà  une 
œuvre  digne  d'un  Zélateur  ou  d'une  Zéla- 
trice de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  ;  ils 
en  prendront  l'initiative,  parleront  de  leur 
projet  aux  personnes  capables  de  les  com- 
prendre et  de  les  seconder  ;  ils  imprime- 
ront un  mouvement  autour  d'eux  ;  ils 
prieront  beaucoup,  quêteront  s'il  le  faut, 
et  bientôt.  Dieu  et  la  Vierge,  bénissant 
leurs  efforts,  un  oratoire  s'élèvera  en  l'hon- 
neur de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

«  Voyez,  disait  saint  Jean  Chrysostôme 
«  aux  chrétiens  de  son  temps,  voyez  ce  que 
«  vous  faites  pour  augmenter  vos  revenus, 
«  pour  embellir  votre  demeure . . .  Plusieurs 
«  font  construire  à  grands  frais  des  monu- 
«  ments  somptueux  ;  mais  construire  une 
f  église,  nul  n'y  pense  ;  tout  plutôt  que 
«  cda. . .  Je  vous  le  demande  comme  une 
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«  grâce,  qu'aucun  de  vous  n'ait  une  villa 
«  sans  qu'elle  soit  pourvue  d'une  cuipelle. 
«  Votre  maison  de  campagne  sera  comblée 
«  de  bénédictions.  Quels  biens  couleront 
«  de  là  !.. .  Tous  les  jours,  des  prières  y 
«  seront  adressées  au  Ciel  pour  vous  ;  pour 
«  vous  aussi  leâ  dimanches  aura  lieu  la 
«  sainte  oblation.  Que  d'autres  élèvent 
«  de  superbes  mausolées,  afin  «j  lo  la  posté» 
«  rite  puisse  dire  :  c'est  un  tel  qui  a  fait 
«  cela.  Toi,  dote  la  contrée  d'un  oratoire, 
«  il  t'en  reviendra  plus  d'honneur  ;  élève 
«  un  autel  et  ta  renommée  durera  jusqu'à 
«  l'avènement  du  Christ. 

«  Que  c'est  bon  d'entrer  dans  l'église  en 
«  se  disant  qu'on  l'a  bâtie  !. . .  Voilà  vrai- 
«  ment  le  miir  qui  enclôt,  voilà  la  garde  qui 
«  protège  ton  domaine,  voilà  le  champ 
«  dont  parle  l'Écriture,  le  champ  plein  de 
«  fleurs  qui  embaument  l'air. . .  Une  ville 
«  enrichie  d'un  sanctuaire  ressemble  au 
«  paradis  de  Dieu.» 

Nos  Zélateurs  et  nos  Zélatrices  com- 
prennent ce  langage  ;  aussi  avons-nous  la 
confiance  que  les  sanctuaires  qui  s'élèvent 
de  toutes  parts  à  la  gloire  de  Notre-Dame 
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du  Sacré-Cœur  se  multiplieront  encore 
plus ...  Le  moyen  le  plus  facile  pour  réus- 
sir, c'est  de  commencer.  C'est  saint  Jean 
Chrysostôme  qui  ajoute  la  méthode  à  ses 
exhortations.  Ëcoutez-Ie  :  «  Arrange 
t  d'abord  un  petit  local  eu  guise  de  sanc- 
«  tuaire,  ton  successeur  ajoutera  un  porti- 
«  que  ;  un  autre,  après  lui,  autre  chose,  et 
f  l'œuvre  entière  te  sera  attribuée.  Com- 
«  mënce  donc,  jette  les  fondements  ;  que 
€  dis-je  ?  Encouragez-vous  les  uns  les  au- 
«  très,  rivalisez  à  qui  fera  mieux  '.  » 

Encouragez-rous  les  uns  les  mUrtt...  Com- 
ment nos  dévoués  Zélateurs  et  i^latrices 
peuvent-ils  mettre  en  pratique  ces  paro- 
les ?.. .  Dispersés  dans  les  cinq  parties  du 
monde,  séparés  quelquefois  entr'eux  par 
des  milliers  de  lieues,  ils  ne  se  connaissent 
pas  mutuellement.  Une  parole  d'encou- 
ragement, un  avis  au  moment  opportun 
leur  serait  pourtant  d'un  grand  secours. 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  a  pourvu  à 
tout.     Québec  sert  de  rendez-vous,  de  trait 


.    î-  ^i^\^  *•  •'•  ^*''l"-  P"  l'»l>bé  Martin,  édit. 
ut-i,  p.  864. 
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d'union  perpétuel  entre  les  associés  du  Ca- 
nada, c'est  le  centre  d'où  l'œuvre  rayonne, 
les  lettres  y  affluent  chaque  jour  de  tout  le 
pays,  racontant  les  progrès  de  notre  chère 
dévotion,  les  grâces  dont  le  Ciel  l'a  favo- 
risée, les  espérances  qu'elle  donne,  les  nou- 
velles fondations  entreprises,  les  moyens 
divers  qui  en  assurent  la  prospérité,  les 
prières  dont  on  a  besoin,  etc.  Il  est  donc 
facile  de  trouver  là  l'éclaircissement  que 
l'on  désire,  et  de  recevoir  de  ce  foyer  de 
l'Archiconfrérie  les  conseils  nécessaires. 

Outre  les  correspondances  ainsi  échan- 
gées, les  Annales,  qui  se  font  tous  les  mois 
l'écho  de  tant  de  lettres,  apportent  encore 
à  nos  Zélateurs  et  Zélatrices  de  quoi  exciter 
et  doubler  leur  zèle. 

Quand  on  a  le  bonheur  d'avoir  fondé  un 
sanctuaire,  un  centre  d'action  pour  l'Ar- 
chiconfrérie, il  est  essentiel  de  ne  pas  lais- 
ser perdre  ce  fruit  du  travail  et  de  la  prière; 
il  faut  y  entretenir  le  feu  sacré,  le  faire 
vivre  d'une  vie  active,  multiplier  les  asso- 
ciés, y  organiser  des  cérémonies  pieuses, 
des  réunions,  des  fêtes,  et  en  envoyer  le 
compte-rendu  au  sanctuaire  de  Québec, 
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afin  qu'il  y  ait  un  lien  toujours  plus  étroit 
entre  le  centre  de  l'Archiconfrérie  et  les 
sanctuaires  qui  s'y  rattachent. 

Et  maintenant,  qu'on  veuille  bien  nous 
permettre,  avant  de  terminer  ce  chapitre, 
de  faire  une  remarque  de  la  plus  haute  im- 
portance et  sur  laquelle  nous  attirons,  avec 
instance,  toute  l'attention  de  nos  chers 
ZMateurs  et  Zélatrices. 

Nous  avons  essayé  d'exposer,  aussi  sim- 
plement et  aussi  clairement  que  possible, 
les  moyens  à  prendre  pour  assurer  la  per- 
pétuité de  la  dévotion  à  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  ;  mais  une  expérience  assez 
longue  nous  oblige  d'ajouter  que  tout  cela 
sera  de  peu  d'efiFet  si  les  Zélateurs  et  les 
Zélatrices  ne  prennent  la  précaution  de 
«  ae  préparer  des  successeurs  dans  leur  apos- 
tolat ».  —  Oui,  nous  pouvons  l'affirmer 
sans  crainte  de  nous  tromper  :  tant  que 
l'action  d'un  Zélateur  et  d'une  Zélatrice 
dévoués  continuera  à  s'exercer  là  où  a  été 
introduit  la  dévotion  à  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  cette  dévotion  continuera  d'y 
produire  des  fruits  abondants  ;  mais  si 
cette  action  bienfaisante  vient  à  cesser,  le 
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culte  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  s'af- 
faiblira et  finira  par  disparaître  complète- 
ment. Il  est  donc  indispensable  que  les 
Zélateurs  et  les  Zélatrices,  pour  que  les 
œuvres  qu'ils  ont  fondées  ne  tombent  point 
après  eux,  trouvent  des  âmes,  ferventes  et 
dévouées,  qui  acceptent  de  les  remplacer 
lorsque,  pour  une  caune  ou  une  autre,  ils 
ne  pourront  plus  continuer  leur  apostolat. 
Mais  comme  on  ne  devient  pas  Zélateur  ou 
Zélatrice  expérimenté  du  jour  au  lende- 
main, et  qu'en  cela,  comme  en  toute  chose, 
il  faut  un  apprentissage,  ils  s'efforceront 
de  former  aussitôt  que  possible  des  s&us- 
zélateurs  ou  sous-zélatrices  qui,  initiés  de 
longue  main  à  leur  haute  mission,  pcnirront 
en  remplir  parfaitement  les  fonctions,  lors- 
qu'un départ  forcé,  ou  la  maladie  ou  même 
la  mort  viendront  arrêter  le  zèle  de  nos 
chères  collaborateurs  de  l'heure  présente. 
—  Le  dévouement  de  ces  pieux  auxiliaires 
sera  comme  le  prolongement  du  leur  et  on 
peut  dire  qu'ils  participeront,  même  après 
leur  mort,  aux  mérites  de  cet  apostolat 
nouveau  dont  ils  auront  été  les  instiga- 
teurs. 
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CHAPITRE  SIXIÈME 


Bienfaiteurs  et  bienfaitrices 


A  toute  association  il  faut  un  centre  gé- 
géral,  d'où  elle  rayonne  et  où  sa  vie  se  ma- 
nifeste dans  tout  son  éclat. 

Pour  notre  Archiconfrérie,  ce  centre  est 
naturellement  à  Québec,  où  elle  a  son  prin- 
cipal sanctuaire,  son  pèlerinage  et  ses  apô- 
tres. 

Favoriser  de  quelque  manière  que  ce 
soit  ce  centre  général  de  l'œuvre  et  lui  don- 
ner les  moyens  d'étendre  toujours  davan- 
tage la  dévotion  à  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  dans  le  monde,  c'est  être  compris 
au  nombre  des  Bienfaiteurs  et  Bienfaitrices 
de  l'Archiconfrérie. 

1.  —  Au  premier  rang,  nous  plaçons  les 
Papes  Pie  IX,  Léon  XIII  et  Pie  X,  dont 
les  faveurs  multipliées  ont  été  pour  nous 
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et  fouT  toute  l'Archiconfrérie  une  âource 

inépuisable  de  grâces. 

2. —  Mgr  Bégin,  archevéqae  de  Québec, 

qui  a  présidé  avec  tant  de  bienveillance  et 

de  sagesse*  aux  débuts  de  l'œuvre,  au  Ca- 
nada. 

3.  —  Les  Supérieurs  généraux  ou  provin- 
ciaux d'ordres  religieux  et  les  Supérieures 
générales  ou  provinciales  de  congrégations 
religieuses,  qui  ont  enrôlé  toutes  leurs 
communautés  sous  la  bannière  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  ;  ainsi  que  nos 
vénérés  Confrères  dans  le  sacerdoce,  qui 
nous  ont  prêté  et  nous  prêtent  encore 
l'appui  de  leur  influence  et  le  concours  per- 
sonnel de  leur  dévouement. 

4-  —  Toute  personne  qui  envoie  une 
offrande  quelconque  ou  qui  nous  fait  par- 
venir les  aumônes  volontaires  des  associés, 
est  une  Bienfaitrice,  puisqu'elle  contribue 
à  couvrir  les  frais  considérables  et  conti- 
nuels que  demandent  l'administration  très 
étendue  de  l'Archiconfrérie,  sa  propagation 
ses  correspondances,  l'entretien  et  la  déco- 
ration de  son  sanctuaire,  ses  fêtes  religieu- 
ses, ses  cérémonies  pieuses,  et  les  œuvres 
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diverses  qui  se  rapportent  directement  au 
centre  général,  Québec. 

5-  —  I^s  services  particuliers  que  des 
âmes  chrétiennes  ont  rendus,  en  biei  des 
circonstances  et  de  diverses  manières,  à  la 
congrégation  des  Missionnaires  du  Sacré- 
Cceur,  et  ceux  qu'elles  lui  rendent  encore, 
nous  font  un  devoir  consolant  de  les  com- 
prendre dans  le  nombre  de  nos  Bienf  aiteyrs 
et  de  leur  donner  une  part  dans  toutes  nos 
prières  de  chaque  jour. 
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Motifs  d'espérance  et  but  que  nous 
devons  chercher  ft  atteindre 


«  Le  Fils  de  Dieu  ne  brisera  pas  un  mon- 
«  de  tout  retentissant  de  la  gloire  de  sa  Mère. 
«  Tel  est  le  pressentiment  des  âmes  catho- 
«  liques,  telle  est  l'espérance  du  Père  des 
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«fidèles.»  —  Ainsi  s'exprimait  en  1853, 
dans  un  mémoire  sur  l'Immaculée  Con- 
ception, l'illustre  et  savant  abbé  de  So- 
lesme,  Dom  Guéranger.  Que  dirait-il  au- 
jourd'hui et  que  pouvons-nous  dire  nous- 
mêmes  ?  N'avons-nous  pas  le  droit,  bien 
plus  qu'il  y  a  soixante  ans,  de  pousser  ce 
même  cri  d'espérance  ? 

Marie,  en  effet,  invoquée  sous  mille 
titres  divers,  ne  cesse  d'étendre  les  racines 
de  son  amour  dans  le  cœur  des  élus  (Eccli. 
XXIV,  13).  De  toutes  parts  on  la  prie,  on 
l'honore,  on  lui  dresse  des  autels,  on  se 
presse  à  ses  pèlerinages .  .  .  On  dirait  que 
l'auguste  Vierge,  Par  Elle-même  ou  par 
ses  apôtres,  veut  hâter  l'extension  de  son 
règne  qui  doit  précéder  celui  du  Cœur  de 
son  Fils. 

S'il  en  est  ainsi,  les  Zélateurs  et  Zélatrices 
de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  peuvent  se 
réjouir  d'avoir  coopéré,  pour  leur  part,  à 
ce  triomphe  qui  est  la  plus  chère  espérance 
de  nos  malheoreux  temps. 

Mais,  si  le  monde  est  trop  retentissant  des 
gloires  de  Marie,  pour  que  la  Justice  de 
Dieu   qui  frappe  hsa  iiatiuiis  coupables 
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puisse  se  résoudre  à  les  bnser  pour  jamais, 
ce  monde  n'est  point  encore  assez  retentis- 
sant  des  gloires  de  la  Vierge,  pour  attirer 
sur  nous  toutes  les  mùéricordes  divines  que 
nous  attendono 

Si  donc  no.,.,  avons  un  motif  de  nous  ex- 
citer à  la  confiance,  en  voyant  ce  que  l'Égli- 
se et  le  monde  ont  déjà  fait  pour  exalter  la 
Mère  de  Dieu,  nous  avons  un  motif  plus 
puissant  encore  de  nous  encourager  au  zèle 
et  de  poursuivre,  avec  toutes  les  généra- 
tions  catholiques,  la  glorification  de  la 
Vierge  immaculée. 

Associés  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
la  Reine  du  Ciel  ne  vous  a  point  oubliés 
dans  cette  œuvre  de  salut  ;  EUe  vous  a 
donné   un   ministère   à   accomplir.     Elle 
vous  a  fait  naître  au  moment  opportun. 
Elle  vous  a  multipliés  au-delà  de  toute  es- 
pérance. Elle  a  béni  vos  efforts,  encouragé 
vos  travaux,  récompensé  largement  vos 
plus  petites  démarches  ;  hier,  vous  étiez 
inconnus  et  en  petit  nombre,  aujourd'hui, 
vous  êtes  disséminés  sur  toute  la  surface  de 
la  te^.  et  1  on  vous  compte  par  millions  ; 
en  1864.  vous  n  aviez  qu'un  seul  petit  autel 
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élevé  modestement  à  l'Avocate  des  causes 
désespérées  ;  aujourd'hui,  vous  en  avez 
dans  toutes  les  contrées  du  globe. . .  C'est 
la  grâce  de  Dieu  qui  a  opéré  cette  merveille, 
c  est  la  grâce  de  Dieu  qui  la  continuera,  si 
vous  voulez  îui  servir  d'instruments. 

Que  le  monde  entier  soit  tout  retentissant 
des  gloires  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
et  le  Cœur  de  Jésus  pardonnera  au  monde 
coupable  !  Voilà  notre  vœu  et  l'objet  de 
notre  espérance,  voilà  la  sainte  entreprise 
à  laquelle  nous  convions,  comme  à  une  fête, 
nos  Zélatrices  et  nos  Zélateurs  dévoués. 

C'est  le  monde  entier  que  nous  voulons 
conquérir  !  Le  monde  entier  !  Nous  n'ar- 
rêterons  l'extension  de  notre  zèle  que  le 
jour  où,  dans  la  plus  humble  hutte,  perdue 
sur  les  dernières  plages  de  la  terre,  comme 
dans  les  centres  les  plus  fréquentés  du 
monde,  nous  aurons  établi  le  règne  de  Notre 
Dame  du  Sacré-Cœur.     Ce  jour-là,  notre 
fihal  amour  ne  trouvant  plus  de  quoi  s'é- 
tendre, aura  au  moins  la  consolation  de  se 
fortifier,  de  se  prolonger  dans  l'avenir,  de 
s'embraser   toujours   davantage  ;      et   le 
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Cœur  de  Jésus,  témoin  de  nos  efforts  in- 
cessants pour  atteindre  la  dernière  limite 
de  l'amour,  viendra  à  notre  aide  et  nous 
fera  aimer  sa  Mère  comme  lui-même  Va  ai- 
mée . . .  C'est  la  seule  mesure  qui  puisse  con- 
tenter notre  cœur  reconnaissant. 

Pour  atteindre  ce  noble  but,  et  pour  fa- 
ciliter à  chacun  l'accomplissement  de  cet 
apostolat,  nous  donnons  dans  la  troisième 
partie  de  cet  opuscule,  (voir  page .  .  .  )  l'in- 
dication des  œuvres  auxquelles  les  associés 
de  l'Archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Sa- 
cré-Cœur, et  surtout  ses  Zélateurs  et  Zé- 
latrices, doivent  se  dévouer,  s'ils  veulent 
travailler  efficacement  à  la  gloire  de  leur 
céleste  Mère  et  en  même  temps  à  la  diffu- 
sion toujours  plus  grande  du  règne  du  Cœur 
de  JÉSUS  qui  doit  sauver  le  monde. 
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Origine  du  titre  de  Notre-Dame  du 

Sacré-Cœur  et  de  la  dévotion 

qui  s'y  rattache 


Le  titre  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 

C'est  au  8  décembre  1854,  jour  à  jamais 
mémorable  de  la  proclamation  du  dogme 
de  1  Immaculée  Conception,  qu'il  faut  re- 
monter pour  trouver  l'origine  de  la  Dévo- 
tion k  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  telle 
qu  elle  existe  aujourd'hui. 

Ce  jour-là,  en  effet,  deux  prêtres  du  dio- 
cèse de  Bourges  (France),  teri«inaient  à 
Isaoudun,  où  ils  éteient  Vicaires,  «ne  neu- 
vaine  de  prières,  ^.a^çç  \e  bu^  de  d^ander 
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au  Cœur  de  Jésus,  par  Marie  Immaculée, 
la  fondation  d'une  Société  de  Missionnaires 
du  Sacré-Cœur.  L'exécution  d'un  tel  pro- 
jet présentait  d'insurmontables  diflBcultés; 
pour  les  vaincre  il  fallait  une  grâce  parti- 
culière du  Ciel.  Les  nouveaux  Apôtres 
l'avaient  si  bien  compris  qu'ils  s'étaient 
engagés,  par  écrit,  à  faire  honorer  Marie 
d'une  manière  spéciale,  si  Elle  leur  obtenait 
cette  précieuse  faveur.  La  Vierge  Imma- 
culée prit  en  main  cette  cause  vraiment 
désespérée  ;  et  le  dernier  jour  de  la  neu- 
vaine,  le  8  décembre  1854,  quand  le  monde 
catholique  tressaillait  de  joie.  Elle  triom- 
phait de  tous  les  obstacles  :  la  grâce  était 
accordée. 

Voici  le  fait  :  Immédiatement  après  la 
Grand'Messe,  un  Monsieur  de  la  ville  se 
présente  à  la  Sacristie,  et  dit,  avec  un  air 
mystérieux,  qu'il  désire  parler  aux  Vicaires 
de  la  Paroisse.  Les  deux  jeunes  Prêtres 
se  rendent  alors  au  Presbytère.  —  Mes- 
sieurs, je  viens  vous  annoncer  une  heu- 
reuse nouvelle.     Une  personne  étrangère 
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à  la  localité  qui  tient  à  rester  inconnue  », 
vous  offre  une  somme  de  20,000  francs 
pour  établir  à  Issoudun  une  bonne  œuvre  *, 
—  Laquelle  ?  —  Celle  que  vous  voudrez  : 
cependant  une  maison  de  Missionnaires 
sourirait  assez  au  Bienfaiteur.» 

Les  deux  Prêtres  se  regardent  les  yeux 
mouillés  de  larmes  sans  pouvoir  échanger 
un  seul  mot,  car  l'émotion  les  suffoque.  Us 
ont  compris  le  mystère  d'amour  qui  vient 
de  s'opérer.  Le  voile  de  l'avenir  se  soule- 
vant pour^ainsi^dire  devant  eux,  ils  sem- 
blent entrevoir,  dans  une  vision  rapide 
comme  l'éclair,  les  luttes  qui  les  attendent, 
les  épreuves  qu'ils  auront  à  subir,  et  les 
succès  qui  leur  sont  réservés.  Ils  se  jet- 
tent à  genoux  et  s'offrent  en  holocauste 


1.  Cette  personne  qu»  voulait  rester  inconnue  est 
morte  maintenant.  Nous  pouvons  sans  indiscrétion 
la  faire  connaître  aujourd'hui.  C'est  M.  l'abbé  de 
Champgrand,  prêtre  de  Saint-Sulpice,  et  originaire 
de  Bourges.  Sa  vie,  vouée  à  toutes  les  bonnes 
oeuvres,  a  été  celle  d'un  Saint.  Il  fut  pour  nous 
1  instrument  de  la  divine  Providence  ;  aussi  aura-t-il 
toujours  des  droits  à  notre  plus  vive  reconnaissance. 

2.  Cette  somme  de  20.000  fr.  représentait  exacte- 
ment la  valeur  de  la  propriété  qui  servit  de  berceau 
a  la  fondation  projetée. 
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avec  tous  ceux  qui  partageront  leurs  tra- 
vaux dans  l'avenir.  Ils  acceptent  par 
avance,  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  saJut 
des  âmes,  tout  ce  qu'il  plaira  au  Sauveur 
de  leur  envoyer  et  forment  avec  son  ado- 
rable Cœur  et  celui  de  sa  très  sainte  Mère 
des  liens  sacrés  que  rien  au  monde  ne 
pourra  désormais  briser. 

Cette  Congrégation  religieuse  naquit 
donc  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  sous  les 
auspices  de  Marie  Immaculée.  En  1855, 
le  dimanche  9  septembre,  fête  du  saint 
NOM  de  Marie,  les  Missionnaires  étaient 
installés  par  Son  "^Tiinence  le  cardinal  Du 
Pont,  archevêque  de  Bourges,  et  rece- 
vaient officiellement  le  NOM  de  Mission- 
naires du  Sacré-Cœur  de  Jésus  >. 

Le  nouvel  Institut  s'accrut  au  milieu  des 
obstacles  toujours  renaissants,  et  toujours 
heureusement  renversés  par  sa  puissante 

1.  Coïncidence  remarquable  ;  c'est  en  1855,  au 
moment  où  naissait  la  Société  nouvelle,  que  mourait 
en  Océanie  le  dernier  des  Missionnaires  qui  avaient 
essayé  d'évangéliser  les  lies  de  la  Mélanésie  et  de  la 
Micronésie  ;  et  c'est  cette  même  société  des  Mis- 
sionnaires du  Sacré-Cœur  qui,  26  ans  après,  a  été 
chargée  par  le  Saint-Siège  de  reprendre  l'évangélisa- 
tion  des  pauvres  sauvages  de  ces  contrées. 
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Protectrice,  qui  semblait  réclamer  à  juste 
titre  l'exécution  de  la  promesse.  Mais  là  se 
trouvait  la  difiBculté.  Comment  faire  ho- 
horer  Marie  d'une  manière  spéciale  f  Quel 
titre  nouveau  Lui  donner  ?  Quel  hommage 
Lui  rendre  qu'EUe  n'eût  déjà  reçu  dans  les 
siècles  précédents  ? 

On  attendait  depuis  quelques  années  la 
solution  de  ce  problème,  lorsqu'un  jour, 
sous  l'inspiration  de  Marie  Elle-même, 
nous  n'en  pouvons  douter,  jaillit  du  cœur 
du  pieux  Fondateur  cet^e  invocation  si 
belle  :     Nothe-Dame   l.   SACBÉ-CiEUR, 

PRIEZ  POUR  NOUS. 

Ce  Titre  comblait  tous  les  voeux  des  nou- 
veaux Religieux.  Il  satisfaisait  leur  amour 
et  leur  permettait  de  témoigner  à  jamais 
leur  reconnaissance  à  leur  auguste  Bien- 
faitrice. 

Il  y  avait  dans  leur  jardin,  sous  un  ber- 
ceau de  tilleuls  (qui  se  voit  encore),  une 
statue  de  la  Vierge  Immaculée.  L'un  d'eux 
aussitôt  inscrivit  autour  de  cette  statue 
l'invocation  nouvelle.  Ce  fut  le  premier 
hommage  public  rendu  à  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur. 
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Mais  ce  titre  donné  à  la  Très  Sainte 
Vierge  était-il  juste,  exact,  légitime  ? . . . 
Une  petite  brochure  parut  qui  essaya  de  le 
prouver.  Elle  reçut  aussitôt  l'approba- 
tion de  presque  tout  TÊpiscopat  français. 

((  Pour  nous,»  déclarait  eu  1869  Mgr  de 
la  Tour  d'Auvergne,  lorsque  nous  exami- 
nons, au  double  flambeau  de  la  tradition 
et  de  la  doctrine,  ce  titre  si  touchant  et  si 
beau  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  nous 
le  trouvons  juste,  exact,  légitime  :  nous  le 
croyons  théologiquement  justifié.  Nous 
le  croyons  surtout  admirablement  accom- 
modé aux  besoins  de  notre  époque  ;  nous 
voyons  qu'il  a  ses  racines  dans  la  sainte 
Écriture  et  dans  les  Pères  ;  nous  consta- 
tons qu'il  a  reçu  les  approbations  de 
l'Église,  et  nous  bénissons  la  Providence, 
qui  a  placé  parmi  nous  le  berceau  et  le 
centre  de  cette  magnifique  et  si  douce  dé- 
votion ».» 

Aussi  l'illustre  Cardinal  Pie  a-t-il  pu 
proclamer,  de  sa  voix  autorisée,  devant  la 


1.  Mgr  l'Archevêque  de  Bourges  :  Mandement 
pour  le  couronnement  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Coeur. 
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foule  des  Pèlerins  accourus  de  la  France 
entière  pour  le  Couronnement  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  «  que  l'invocation 
de  Marie,  sous  le  titre  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  sera  un  des  beaux  épis  de 
cette  gerbe  d'honneur  offerte  par  notre  âge 
à  la  sainte  Mère  de  Dieu.» 

«  Ce  titre,  dit-il  encore,  avait  reçu  déjà 
la  consécration  de  votre  autorité,  6  pieux 
Pontife  de  cette  Ëglise  ;  il  avait  reçu  la 
sanction  de  la  confiance  populaire,  et  la 
sanction  plus  haute  de  l'intervention  ma- 
nifeste du  Ciel.  Aujourd'hui,  le  Saint- 
Siège  y  ajoute  le  poids  de  son  autorité.  Le 
Pontife,  qui  a  proclamé  Marie  Immaculée 
dans  sa  Conception,  voilà  qu'il  délègue 
l'Ange  de  cette  Église  pour  couronner  cette 
Vierge  en  son  nom,  sous  le  titre  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  Ky> 

«  Ce  titre  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  ajoute  Mgr  Lyonnet,   Évêque  de 

1.  Discours  de  Mgr  Pie,  évêque  de  Poitiers,  pour 
le  couronnement  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
d'Issoudun,  1869.  —  Voir  aussi  dans  les  AnncUes  de 
juin  1880  le  discours  magnifique  prononcé  par  le  car- 
dinal Pie  à  Rome  dans  l'église  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  le  10  avril  de  la  même  année. 
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Valence,  dit  tout  ce  que  la  piété  peut  inspi- 
rer de  délicat  et  d'affectueux  envers  la 
Reine  des  Anges,  et  l'invoquer  sous  ce  vo- 
cable, c'est  proclamer  sa  puissance  sur  le 
Cœur  de  son  divin  Fils.» 

Les  Ëvêques  des  autres  nations  ne  fu- 
rent pas  moins  empressés  à  approuver  la 
dévotion  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  «. 
Citons,  entre  tant  d'autres,  le  témoignage 
de  Mgr  de  Newport  en  Angleterre. 

«  La  fin  que  se  propose  l'Association  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  dit-il,  a  droit 
à  ma  plus  chaleureuse  approbation.  Le 
nom  sous  lequel  vous  désignez  cette  Asso- 
ciation est  plein  d'une  puissante  et  pieuse 
signification.  Une  telle  Confrérie  et  un 
tel  nom  paraissent  compléter  la  couronne, 
qu'en  témoignage  d'honneur,  les  fidèles 
déposent  aux  pieds  de  la  Mère  immaculée 
du  Verbe  fait  chair.» 

1.  Plus  de  600  Ëvêques  de  toutes  les  nations  ont 
honoré  de  leur  haute  approbation  et  secondé  de  leurs 
précieux  encouragements  la  dévotion  à  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur.  On  pourra  trouver  le  témoignage 
d'un  grand  nombre  de  ses  Prélats  dans  la  Collection 
des  Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  ou  dans 
l'ouvrage  du  T.  R.  P.  Chevalier  :  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur, 
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Le  culte  de  Notre-Dame  du 
Brcré-Cœur 


Art.  I.  —  Origine  de  l'Association 


Le  pieux  Archevêque  de  Bourges,  Mgr 
de  la  Tour  d'Auvergne,  avait  accueilli  avec 
empressement  la  pensée  d'honorer  Marie 
sous  ce  titre  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur.  Comme  témoignage  de  son  appro- 
bation autant  que  pour  encourager  la  piété 
des  fidèles,  11  accorda  dans  son  diocèse  40 
jours  d'indulgence  à  cette  invocation  : 
Notre  Dame  du  Sacré-Cœur,  priez  pour 
nous  ! 

Tel  fut  le  commencement  du  culte  rendu 
à  la  céleste  Trésorière  du  Cœur  de  Jésus. 

Mais   la  dévotion   à  Notre-Dame  du 
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Sacré-Cœur,  devant  contribuer  à  faire  ai- 
mer davantagij  le  Cœur  de  Jésus,  à  inspi- 
rer une  plus  vive  confiance  .  nvers  la  Mère 
de  Dieu,  ne  pouvait  demeu-er  renfermée 
dans  le  cercle  restreint  d'une  paroisse  ou 
même  d'un  diocèse  ;  offrant  à  tous  les 
fidèles  1rs  mêmes  avantages,  elle  ne  pou- 
vait être  locale  ;  il  fallait  qu'elle  devînt 
universelle. 

Dans  cette  pensée,  l'image  de  Notre- 
Dame-du  Sacré-Cœur  fut  gravée  et  répan- 
duCj  on  pourrait  dire,  dans  le  monde  en- 
tier :  et  qui  dira  j\'<mais  assez  avec  quelle 
joie,  quel  bonheur  et  quelle  douce  espé- 
rance elle  fut  partout  accueillie  ? 

C'était  un  premier  pas.  Un  court,  mais 
substantiel  travail  sur  l'objet  de  la  dévo- 
tion, résuma  ensuite  les  considérations  qui 
l'avaient  enfantée  ',  et  exposa  nettement 
la  significatioi  de  ce  titre  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur. 

Approuvée  par  Mgr  l'Archevêque  de 
Bourges,  cette  brochure  fut  envoyée  au 


1.  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Par  le  R.  P.  Che- 
valier, Fondateur  des  Missionnaires  du  Sacré-Cœur. 
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directeur  du  Messager  du  Sacré-Cœur, 
qui  depuis  longtemps  la  demandait  avec 
instance.  Il  serait  difficile  de  rendre  l'im- 
pression heureuse  qu'elle  produisit  alors 
sur  les  lecteurs  de  cette  pieuse  et  si  inté- 
ressante publication. 

S'il  nous  était  possible  de  reproduire  ici 
les  nombreuses  lettres,  pleines  de  vifs  sen- 
timents de  reconnaissance,  de  témoignages 
sympathiques,  envoyées  à  l'auteur,  ce  ne 
seraient  pas  les  pages  les  moins  précieuses. 
On  y  trouverait  une  preuve  non  équivoque 
de  l'opportunité  de  cette  dévotion. 

Nous  ne  pouvons  nous  défendre  de  citer 
les  suivantes  : 

«  Merci  de  la  pieuse  pensée  qui  vous  a 
fait  nommer  Marie  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur.  Jusqu'ici,  je  n'osais  prier  le  Cœur 
de  JÉSUS  ;  je  le  désirais  beaucoup  et  j'a- 
vpîs  comme  un  remords  de  ne  l'avoir  pas 
encore  fait.  Mais  c'était  pour  moi  une 
habitude  prise  depuis  longtemps  de  ne  de- 
mander aucune  grâce  sans  recourir  à  l'in- 
tercession de  notre  bonne  Mère,  et  mon 
pauvre  esprit  ne  trouvait  aucun  moyen 
d'accommoder  cette  habitude  avec  une 
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prière  au  Sacré-Cœur.  N.-D.  du  Sacré- 
Cœur  vient  tout  concilier.  Encore  une 
fois,  mon  Père,  mille  fv,i8  merci,  vous  m'a- 
vez délivrée  d'un  poids  bien  lourd.» 

Cette  âme  simple  était-elle  seule  dans 
cet  embarras  '.  Plus  instruite  sans  doute, 
elle  eût  trouvé  facilement  le  moyen  d'ac- 
commoder son  désir  à  ses  pratiques.  Com- 
bien d'autres,  d'ailleurs  sans  éprouver  les 
mêmes  diflScultés,  ress<  .taient  les  mêmes 
besoins  !  Répondre  à  ces  aspirations  et  sa- 
tisfaire ces  vœux,  inspirés  par  ''Esprit- 
Saint,  n'était-ce  pas  déjà  un  vérita  '  e  bien  ! 

«  O  mon  Père,  quel  précieux  diamant 
vous  venez  d'ajouter  au  diadème  de  Ma- 
rie !  disait  une  autre,  comme  je  vais  prier 
avec  plus  de  ferveur  et  de  confiance,  main- 
tenant que  je  connais  N.-D.  du  Sacré- 
Cœur  !  Je  suis  bien  assurée  d'être  exaucée 
par  ma  bonne  Mère  ;  je  lui  demanderai 
tout  par  la  puissance  ineffable  qu'EUe  pos- 
sède sur  le  Cœur  de  Jésus.» 

Nous  trouvons  dans  une  autre  lettre 
cette  pensée  consolante  : 

«  Je  pourrai  donc  désormais  m'adresser 
sans  crainte  au  Cœur  de  Jésus,  malgré  mes 
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profondes  misères.  Il  m'exaucera.  Je  le 
prierai  par  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur.» 

Bientôt  de  toutes  parts  affluent  au  sanc- 
tuaire d'Issoudun  des  supplications  pres- 
santes, des  demandes  de  grâces  ardemment 
désirées. 

Plusieurs  même  envoyaient  leurs  noms 
pour  une  association  qui  n'existait  pas  en- 
core, même  en  projet  ;  un  grand  nombre 
d'autres  en  pressaient  l'érection  et  vou- 
laient qu'on  les  inscrivit  des  premiers.  Et 
déjà  des  ex-voto  accompagnaient  de  nom- 
breux et  touchants  récits  de  faveurs  obte- 
nues par  la  puissante  intercession  de  N.-D. 
du  Sacré-Cœur. 

Mgr  l'Archevêque  de  Bourges  vit  dans 
ces  communications  le  doigt  de  Dieu,  et 
manifesta  le  désir  de  voir  promptement 
établie  cette  association  qui  promettait  de 
si  heureux  résultats. 

Rien  ne  fut  précipité  cependant.  L'o- 
puscule de  Noiie-Dame  du  Sacré-Cœur, 
déjà  revêtu  de  l'approbation  de  Mgr  l'Ar- 
chevêque de  Tours,  unie  à  celle  de  Mgr 
l'Archevêque  de  Bourges,  fut  adressé  à 
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tous  NN,  SS.  les  Êvêques  des  divers  diocè- 
ses de  France.  Près  de  quarante  répon- 
dirent de  suite  dans  le  sens  le  plus  favora- 
ble >. 

Le  temps  des  hésitations  était  passé, 
l'association  fut  résolue. 

Art.   II.  —  Merveilleux   développement  de 
l'Association.  —  Archiconfrérie. 

Longtemps  après  ces  premières  ouver- 
tures, et  quand  déjà  les  recommandations 
et  les  demandes  d'inscriptions  arrivaient 
plus  pressantes  et  plus  nombreuses,  les 
statuts  de  l'association  furent  rédigés,  puis 
présentés  à  l'approbation  de  Mgr  de  la 
Tour  d'Auvergne  ;  Sa  Grandeur  voulut 
choisir  le  jour  de  la  fête  de  saint  François 
de  Sales,  Tun  des  patrons  de  l'association, 
pour  signer  le  décret  d'érection  et  approu- 
ver les  statuts.  Attention  pleine  d'une 
exquise  délicatesse. 


1.  Depuis,  plus  de  six  cents,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  ont  approuvé  la  dévotion. 
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La  fête  de  saint  François  de  Sales,  fonda- 
teur de  l'Ordre  de  la  Visitation,  établi 
pour  honorer  ce  mystère  de  la  vie  de 
Marie,  n'était-ce  pas  un  beau  jour  pour 
commencer  une  association  dont  le  but  est 
d'honorer  le  pouvoir  de  Marie  sur  le  Cœur 
de  JÉSUS  ?  N'était-ce  pas  le  jour  de  la 
Vùitation  que  Notre-Dame  avait  commen- 
cé ce  glorieux  apostolat  qu'EUe  continuera 
dans  la  suite  des  siècles,  en  portant  à  la 
maison  d'Elisabeth  les  bénédictions  dont 
Elle  est  dispensatrice,  et  en  communiquant 
au  précurseur  du  Messie  des  grâces  de 
sanctification  anticipées  ?  N'était-ce  pas 
encore  l'ordre  de  la  Visitation  que  Notre- 
Seigneur  avait  choisi  pour  manifester  au 
monde  les  richesses  de  son  Cœur  ?  C'était 
bien  aussi  à  l'une  des  filles  de  saint  Fran- 
çois de  Sales,  à  la  Bienheureuse  Margue- 
rite-Marie que  Notre-Seigneur  avait  com- 
muniqué ses  divins  secrets.  La  date  du 
29  janvier  fut  donc  accueillie  avec  bonheur 
comme  un  heureux  présage.  C'était  en 
1864. 

L'Association  était  fondée  ;  mais  il  res- 
tait à  publier  solennellement  et  les  statuts 
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et  le  décret  d'érection.  Deux  mois  s'é- 
coulèrent avant  ce  dernier  acte.  On  eût 
dit  qu'on  hésitait  encore,  malgré  les  preu- 
ves sensibles  de  la  volonté  de  Dieu  mani- 
festée par  tout  ce  que  nous  avons  dit.  Il 
y  avait  là  une  conduite  toute  spéciale  de  la 
divine  Providence.  Ne  fallait-il  pas,  pour 
la  gloire  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
que  le  début  de  son  association  fût  marqué 
par  une  solennité  . 

Le  6  avril  de  cette  même  année,  Mgr 
l'archevêque  de  Bourges  donnait  la  confir- 
mation dans  l'église  paroissiale  d'Issoudun. 
Le  7  se  trouvait  le  premier  jeudi  du  mois  ; 
ce  fut  le  jour  choisi  pour  la  première  réunion. 

Sa  Grandeur  voulut  promulguer  Elle- 
même  et  le  décret  d'érection  et  les  sta- 
tuts de  l'Association. 

Mgr  de  Charbonnel,  ancien  évêque  de 
Toronto,  au  Canada,  était  venu  pendant 
ces  jours  demander  quelques  heures  de  so- 
litude à  l'humble  demeure  des  Mission- 
naires du  Sacré-Cœur.  Personne  ne  pré- 
voyait cette  heureuse  circonstance;  Marie 
l'avait  préparée.  La  mâle  et  brûlante  pa- 
role de  cet  héroïque  apôtre  du  nouveau 
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monde  devait,  avant  toute  autre,  publier 
les  gloires  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 
C'est  ainsi  que  l'auguste  Vierge  voulut  que 
le  Canada  fut  intimement  uni,  dès  le  début 
de  la  Confrérie,  à  cette  dévotion  nouvelle 
et  que  l'ancienne  et  la  Nouvelle-France  se 
rencontrassent  en  ce  jour  dans  son  cœur 
maternel. 

Dire  l'enthousiasme  de  la  population, 
son  affluence,  son  recueillement,  la  joie 
universelle  que  reflétaient  tous  les  visages, 
serait  chose  impossible.  Longtemps  avant 
la  cérémonie,  l'église  du  Sacré-Cœur,  où 
se  trouve  le  sanctuaire  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  avait  été  envahie.  Son  en- 
ceinte, devenue  trop  étroite,  ne  pouvait 
contenir  la  foule.  Plus  de  quinze  cents 
personnes  y  avaient  trouvé  des  sièges  à 
grand'peine  ;  un  plus  grand  nombre  rem- 
plissait les  avenues. 

Ce  jour  fut  un  triomphe  pour  N.-Dame 
du  Sacré-Cœur. 

L'Association  était  solennellement  éri- 
gée :  ses  Registres  furent  ouverts  et  se 
couvrirent  des  noms  des  nouveaux  asso- 
ciés. 
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Dès  lors  ce  nombre  alla  croissant,  dans 
une  proportion  qui  étonne.  Deux  mois  à 
peine  s'étaient  écoulés,  que  l'on  comptait 
déjà  près  de  cinquante  mille  Associés.  Les 
recommandations  furent  communiquées 
plus  abondantes  ;  et  les  faveurs  se  multi- 
plièrent à  mesure  que  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  fut  plus  invoquée. 

Le  2  juillet  de  cette  même  année,  Mgr 
l'archevêque  de  Bourges  remettait  aux 
mains  de  l'heureux  Directeur,  un  bref  du 
Pape  Pie  IX  approuvant  la  Confrérie  et 
l'enrichissant  de  précieuses  indulgences. 

Sa  Sainteté  consacrait  par  là  même  le 
titre  nouveau  et  la  dévotion  des  pieux  as- 
sociés. .  (Une  notice  sur  l'association  et  un 
opuscule  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
avaient  accompagné  la  demande  adressée 
par  Mgr  l'archevêque  de  Bourges.)  C'en 
était  fait,  Rome  avait  parlé,  toute  objec- 
tion devait  cesser. 

D'ailleurs,  la  parole  du  Souverain-Pon- 
tife est  toujours  une  bénédiction.  Cette 
parole  féconde  a  porté  son  fruit.  Cinq  ans 
après,  deux  millions  cinq  cent  mille  Asso- 
ciés étaient  inscrits  sur  les  Registres  de  la 
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Confrérie.  Un  attrait,  une  impulsion  si 
spontanée  de  tant  d'âmes  vers  la  dévotion 
à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  serait  inex- 
plicable si  on  ne  l'attribuait  au  divin  Es- 
prit qui  inspire  et  dirige  l'Église,  selon  le 
besoin  des  temps. 

Au  mois  de  février  1869,  en  apprenant 
les  grâces  sans  nombre  déjà  obtenues  par 
l'entremise  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  Pie  IX  voulut  donner  aux  membres 
de  cette  Association  un  témoignage  écla- 
tant de  ses  sympathies  :  il  décréta  le  cou- 
ronnement solennel  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  d'Issoudun,  et  érigea  l'asso- 
ciation en  Archiconfrérie  pour  le  Diocèse 
de  Bourges. 

Le  pieux  Pontife  voulut  en  être  le  pre- 
mier membre  et  inscrivit  lui-même,  au  bas 
du  billet  d'admission  que  nous  eûmes 
l'honneur  de  lui  offrir  et  qu'il  daigna  nous 
rendre,  ces  belles  paroles:  «Pie  IX,  qui  dé- 
sire aimer  la  Bienheureu.ee  Vierge  Marie  ».  » 


1.  Nous  gardons  précieusement  dans  le  Trésor  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  en  France  ce  billet  ainsi 
que  la  plume  dont  le  Saint-Père  se  servit  en  cette 
circonstiince. 
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La  fête  du  couronnement  eut  lieu  le  8 
septembre  de  cette  même  année  1869. 

Quinze  prélats,  sept  cents  prêtres  et 
trente  mille  pèlerins,  accourus  de  toutes 
les  parties  de  la  France  et  des  pays  étran- 
gers, assistèrent  à  cette  cérémonie.  Depuis 
lors  Pie  IX  a  daigné  honorer  l'Archicon- 
frérie  de  plusieurs  brefs  de  félicitations,  et 
l'enrichir  de  nouvelles  indulgences. 

Le  17  octobre  1872,  au  pèlerinage  d'Is- 
soudun,  la  Irance  a  été  solennellement 
consacrée  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
par  S.  G.  Mgr  l'archevêque  de  Bourges,  au 
nom  de  soixante-quatre  évêques. 

Le  8  septembre  1873,  anniversaire  du 
C-iuronnement,  non  seulement  la  France, 
mais  aussi  beaucoup  de  contrées  étrangè- 
res, étaient  représentées  par  240  bannières 
et  quarante-cinq  mille  pèlerins. 

Le  17  juillet  1874,  Pie  IX  érigeait  en 
Basilique  l'église  où  se  donnaient  rendez- 
vous  tant  de  pieux  pèlerins  attirés  par  leur 
amour  envers  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

Mais  ce  n'était  pas  assez  que  Notre- 
Dame  eût  en  France  le  berceau  et  le  foyer 
de  son  Association.     C'est  à  Rome,  près 
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du  Vicaire  de  Jébub-Chbist,  qu'elle  vou- 
lait avoir  un  temple.  Le  16  septembre 
1878,  S.  S.  Léon  XIII  permettait  de  dédier 
à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  l'ancienne 
église  de  Saint-Jacques  des  Es])agnols,  et, 
en  même  temps,  paraissait  le  décret  qui 
faisait  de  cette  église  le  centre  général  de 
VAaaodation  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  érigée,  par  le  fait  même,  en  Archi- 
cor^frérie  pour  le  monde  entier  et  en  con- 
fiait à  perpétuité  la  direction  aux  Mission- 
naires du  Sacré-Cœur. 

Aujourd'hui,  plus  de  vingt  millions  d'As- 
sociés sont  rattachés  à  ce  centre  universel, 
qui  ae  fait  qu'un  avec  celui  d'Issoudun  ; 
et  enrôlés  sous  la  bannière  de  Notre-Dame, 
ils  unissent  leurs  voix  pour  répéter  partout 
la  parole  si  touchante  de  Pie  IX  :  aOhJ 
qu'elle  est  bonne  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  I  » 

Oui,  elle  est  bonne,  elle  est  puissante, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  !  Et  c'est 
pourquoi,  dans  tous  nos  malheurs,  privés 
ou  publics,  nous  recourons  à  elle  comme 
suprême  ressource  :  «  L' Église  et  la  So- 
ciété, a  dit  Pie  IX,  n'ont  plus  d'espérance 
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que  dans  le  Cœur  dt  Jésus  ;  c'est  lui  qui 
guéri.a  tous  nos  maux  ».  Le  remède  est 
donc  dans  les  grâces  du  Sacré-Cœur  ;  mais 
c'est  Marie  qui  applique  ce  remède,  c'est 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  qui  dispense 
les  grâces  du  divin  Cœur. 

Art.  III.  —  Conditions  d'admiscion. 


Tous  les  Catholiques,  à  partir  de  l'âge  de 
raison,  peuvent  faire  partie  de  l'Archicon- 
frérie,  à  quelque  nation  qu'ils  appartien- 
nent, mais  nul  ne  peut  être  inscrit  valide- 
ment  sans  son  consentement. 

Pour  faire  partie  de  cette  Archiconfrérie 
il  faut  se  faire  inscrire  sur  ses  registres.  On 
peut  se  servir  de  l'intermédiaire  des  Zéla- 
teurs et  des  Zélatrices  pour  solliciter  son 
admission.  Le  nom  de  famille  ne  suffit 
pas  ;  il  faut  y  joindre  aussi  le  nom  de 

BAPTEME. 

Pour  avoir  part  aux  richesses  spirituelles 
de  l'Association,  il  faut  en  outre  : 

Réciter  chaque  jour,  une  fois  le  matin  et 
une  fois  le  soir,  l'invocation  :  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur,  priez  pour  nous  1 
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N.  B.  —  On  peut  aussi,  à  titre  de  recom- 
mandation, pour  les  faire  participer  aux 
suffrages  des  Associés,  nous  envoyer  les 
noms  des  personnes  défuntes,  ou  d'autres 
personnes  auxquelles  on  s'intéresse  et  que 
l'on  désire  mettre  plus  particulièrement, 
et  à  leur  insu,  sous  la  protection  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur. 

Art.  IV.  —  Faveurs  spirituelles. 


1°  Protection  spéciale  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur,  Avocate  et  Patronne  des 
causes  difficiles  et  désespérées. 

2°  Participation  à  toutes  les  prières  et 
bonnes  œuvres  de  tous  les  associés. 

3  "  Deux  messes  tous  les  jours,  fondées  à 
perpétuité  pour  les  besoins  de  l'Archicon- 
frérie  et  de  ses  membres. 

4°  De  plus  une  messe  le  jeudi  de  chaque 
semaine  également  fondée  à  perpétuité  aux 
mêmes  intentions.  (Le  premier  Jeudi  du 
mois,  cette  messe  se  dit  spécialement  pour 
les  Associés  défunts.) 

6  "  Recommandation  de  tous  les  besoins 
spirituels  et  teipporels  qu'on  fera  connaître. 
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6°  Indulgences  plénièrea. — a.  Le  jour  de 
l'admission  dans  la  Cor'-érie,  pourvu  qu'on 
se  soit  confessé  et  qu'on  ait  communié  : 

b.  A  l'article  de  la  mort,  à  tous  les  asso- 
ciés (jui,  se  repentant  de  leurs  péchés,  in- 
voqueront au  moins  de  cœur,  s'ils  ne  le 
peuvent  de  bouche,  le  saint  Nom  de  Jésus: 

c.  Aux  fêtes  suivantes  : 

Noël.  —  L'Epiphanie. — Pâques. — L'As- 
cension.— Le  Sacré-Cœur.  —  L'Immacu- 
léo-Conception. — La  Nativité.  —  L'Aii- 
nonciation.  —  La  Purification.  —  L'As- 
somption.— La  Maternité  de  la  Bienheu- 
reuse Vierge  Marie. — La  fête  titulaire  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  (31  mai),  ou 
l'un  des  jours  de  l'Octave  au  choix  des 
Associés. 

d.  Aux  Zélateurs  et  Zélatrices  qui,  par 
mandat  du  Directeur  ont  mission  de  re- 
cueilli/les  noms  des  personnes  qui  désirent 
devenir  membres  de  l'Archiconfrérie,  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix. 

e.  Aux  Associés,  en  chacun  des  mois  de 
l'année,  au  jour  de  leur  choix,  si,  dans  ce 
mois,  ils  récitent  tous  le     ..s  la  petite 


84 


DlUXliMB   PARTIE 


couronne  >  composée  de  la  Salutation  An- 
gélique et  de  louanges  spirituelles  en  Thon- 
neur  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 
(Bref  du  7  juillet  1876.) 

Four  gagner  les  Indulgences  comprises 
sous  les  numéros  o,  d  et  e,  il  faut  :  se  con- 
fesser et  communier,  visiter  avec  piété 
l'église,  la  chapelle  ou  l'oratoire  respectif 
de  l'Association  et  y  prier  dévotement  pour 
la  paix  entre  les  Princes  chrétiens,  l'extir- 
pation des  hérésies,  la  conversion  des  pé- 
cheurs et  l'exaltation  de  notre  Mère  la 
sainte  Église. 

7"  Indulgences  partielles  de  sept  ans  et 
sept  quarantaines,  —  A  tous  les  Associés 
qui,  au  moins  contrits  de  coeur,  visiteront 
nvec  piété  l'église,  chapelle  ou  oratoire  de 
la  dite  Association  et  y  prieront  dévote- 
ment pour  la  concorde  entre  les  Princes 
chrétiens,  l'extirpation  des  hérésies,  la 
conversion  des  pécheurs  et  l'exaltation  de 
notre  Mère  la  sainte  Église  : 

Le  jeudi  ou  le  dimanche  de  chaque  se- 
maine. 

1.  Cette  couronne  et  la  manière  de  la  réciter  se 
trouvent  chez  les  Pères  du  Sacré-Cœur  à  Québec. 
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Aux  fêtes  suivantes  :  Présentation,  et 
Visitation  de  la  Bienheureuse  Vierge  Ma- 
rie. 

Saint  Jean-Baptiste  (24  juin).  —  Saint 
Jean,  apôtre  et  évangeliste  (27  décembre). 

Saint  Bernard,  abbé  (20  août).  —  Saint 
Augustin  (28  août.  —  Saint  François  de 
Sales  (29  janvier). 

Quatre  autres  jours  de  fêtes,  qui  de- 
vront être  désignés,  une  fois  pour  toutes, 
par  l'Ordinaire  du  lieu  >. 

Un  autre  jour  de  l'année  que  dési- 
gnera de  même,  une  fois  pour  toute.«,  l'Or- 
dinaire du  lieu  '. 

Sept  années  chaque  fois.  —  A  tous  les 
Associés   qui    accompliront   les   exercices 


1.  Sa  Grandeur  Monseigneur  l'Archevêque  de 
Québec  a  déterminé  pour  les  Associés  qui  vivent 
dans  son  diocèse  les  fêtes  suivantes  :  1.  Sainte  Anne, 
26  juillet  ;  —  2.  Saint  Joachim  (Dim.  dans  l'Octave 
de  l'Assompt.  de  Marie)  ;  —  3.  Le  Saint  Cœur  de 
Marie  (2e  Dim.  après  l'Assomption  ;)  —  4.  Le  T.  S. 
Nom  de  Marie  (Dimanche  dans  TOctave  de  la  Nati- 
vité). 

2.  Sa  Grandeur  Monseigneur  l'Archevêque  de 
Québec  a  désigné  le  dernier  jour  de  l'année,  jour  où 
la  pieuse  Association  a  coutume  de  rendre  à  Dieu  de 
publiques  actions  de  grâces  pour  les  bienfaits  reçus 
par  le  peuple  chrétien. 
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suivants,  savoir  :  a.  Prier  pour  les  agoni- 
sants au  signal  donné  par  la  cloche,  b.  Ac- 
compagner les  défunts  à  leur  dernière  de- 
meure, c.  Assister  au  Saint  Sacrifice  de 
la  Messe  aux  jours  qui  n'y  obligent  pas.  d. 
Faire  l'examen  de  conscience,  e.  Visiter 
'es  pauvres,  les  malades,  les  prisonniers. 
J  Réconcilier  des  ennemis.  (Pie  IX. 
Bref  du  24  août  1877.) 

Trois  cents  jours  pour  chaque  fois. — Aux 
Associés  qui,  au  moins  contrits  de  cœur, 
réciteront  avec  piété  la  petite  couronne. 
(Pie  IX.     Bref  du  7  juillet  1876.) 

Cent  jour  chaque  fois  à  tous  les  fidèles  qui 
récitent  l'invocation  «  Notre-Dame  du  Sa- 
cré-Cœur, priez  pour  nous.)) 

Cent  jours  une  fois  par  jour.  —  LA  tous 
les  Associés  qui,  au  moins  contrits  de  cœur, 
réciteront,  en  quelque  langue  que  ce  soit  i  : 
le  Souvenez-vous  à  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur! 


1  •  La  Sacrée  Congrégation  ayant  approuvé  la  ver- 
sion latine  de  ce  Souvenez-vous,  l'Archiconfrérie  ne 
reconnaît  et  ne  recommande,  parmi  les  traductions 
faites  en  quelque  langue  que  ce  soit  sur  cette  version, 
que  celles  qui  émanent  du  Centre  Général  ou  des 
autres  maisons  de  la  Société  des  Missionnaires  du 
bacre-Cœur, 
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J  Aux  mêmes  qui,  avec  les  mêmes  dis- 
positions, réciteront  une  des  invocations 
suivantes  :  —  «  Cœur  de  Jésus,  ayez  pitié 
de  nous  »,  —  «  Cœur  Immaculé  de  Marie, 
priez  pour  nous.i»  (Pie  IX.  Rescrit  dy  26 
juin  1867.)  —  «  Aimé  soit  partout  le  Sacré- 
Cœur  de  Jésus!  »  «  Rescrit  du  26  septem- 
bre 1860.) 

Soixante  jours.  — A  tous  les  Associés 
pour  toute  bonne  œuvre  qu'ils  accomplis- 
sent selon  les  règles  de  l'Association.  (Pie 
IX.     Bref  du  24  août  1877.) 

Toutes  ces  indulgences  ci-dessus  énon- 
cées, soit  plénières,  soit  partielles,  peuvent 
aussi  être  appliquées,  par  voie  de  suffrage, 
aux  âmes  du  Purgatoire. 

INDULT 


Par  un  Bref  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII, 
du  20  septembre  1884,  les  Associés  qui  ne 
peuvent  visiter  l'église  ou  chapelle  de  la 
Confrérie  peuvent  gagner  les  Indulgences 
ci -dessus  indiquées  en  visitant  leur  église 
paroissiale. 
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Art.  V.  —  Recommandations. 


Toutes  les  souffrances  physiques  et  mo- 
rales, tous  les  désespoirs  et  chagrins  de 
l'humanité,  semblent  se  donner  rendez- 
vous  dans  les  lettres  et  supplications  qui 
arrivent  constamment  dans  les  différents 
centres  de  l'archiconfrérie.  On  compte 
par  an  plus  d'un  million  d'intentions  re- 
commandées. 

Rien  n'est  plus  capable  d'intéresser  et 
d'émouvoir  que  de  lire  chaque  mois,  dans 
les  Annales,  la  liste  des  recommandations 
extraites  de  tant  de  lettres  demandant  le 
secours  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 
Ce  concert  de  toutes  ces  supplications 
touche  le  Cœur  maternel  de  Marie,  et  fait 
descendre  avec  abondance  sur  la  terre  les 
grâces  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  dont  elle 
est  la  dispensatrice. 

En  envoyant  leurs  recommandations, 
les  Associés  pour  obtenir  plus  sûrement  les 
grâces  sollicitées,  demandent  souvent  des 
neuvaines  de  prières  ou  des  messes  à  l'autel 
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de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  ou  bien 
encore  comme  symbole  de  leur  foi  et  de 
leur  confiance  nous  prient  de  faire  brûler 
aux  pieds  de  sa  statue  des  cierges  et  des 
lampes  '.  Nous  nous  chargeons  bien  vo- 
lontiers de  remplir  leurs  pieuses  intentions. 

Art.  VI.  —  Actions  de  grâces. 


On  peut  appeler  actions  de  grâces  tous 
les  cris  de  reconnaissance  qui  chaque  jour 
s'élèvent  du  cœur  des  Associés  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  vers  le  trône  de  la 
céleste  dispensatrice  des  grâces  du  Cœur 
de  JÉSUS  ;  mais  qui  pourrait  les  compter  ? 
Aussi  nous  ne  parlor  ici  que  des  faveurs 
obtenues  par  l'intercession  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur  et  dont  le  récit  nous  est  par- 
venu. Ces  grâces  s'élèvent,  comme  nous 
l'avons  dit,  à  plusieurs  centaines  de  mille 
pour  le  monde  entier  et  chaque  jour  nous 
en  inscrivons  de  nouvelles  dans  les  archi- 
ves de  l'Archiconfrérie. 

1.  Voir  Appendice  :  Avis  et  renseignements,  page 
179. 
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Voilà  ce  qui  explique  le  pieux  enthou- 
siasme qu'excitent  dans  tous  les  cœurs  la 
dévotion  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  et 
cette  confiance  illimitée  en  sa  miséricor- 
dieuse bonté.  Dé  là  encore  l'empresse- 
ment avec  lequel  on  se  fait  inscrire  dans 
son  Archiconfrérie.  Chaque  cœur  recon- 
naissant veut  se  faire  apôtre  de  cette  dévo- 
tion et  gagner  des  cœurs  à  sa  souveraine 
Bienfaitrice.  On  se  fait  gloire  de  propa- 
ger son  culte  et  de  lui  offrir  comme  marque 
de  gratitude  une  longue  liste  de  nouveaux 
associés. 

Art.  VII.  —  Ex-voto. 


La  piété  reconnaissante  est  ingénieuse. 
Ne  pouvant  dire  à  toute  heure  les  senti- 
ments qui  l'animent,  elle  a  inventé  le 
moyen  de  perpétuer  par  des  témoignages 
publics  le  souvenir  des  bienfaits  reçus  ;  de 
là  les  ex-voto.  Leur  nombre  s'accroît  sans 
cesse.  Avec  les  ornements,  vases  sacrés, 
linges  d'église,  etc.,  qui  ont  été  offerts  à 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  pour  la  re- 
mercier de  ses  faveurs,  le  marbre  lui-même 
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chante  l'inépuisable  libéralité  de  la  céleste 
Trésorière  du  Cœur  de  Jésus.  En  effet 
beaucoup  d'Associés  ont  voulu  que  les 
murs  des  sanctuaires  consacrés  à  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  portassent  en  ex-voto 
le  témoignage  écrit  de  leur  reconnaissance. 
C'est  ainsi  que,  surtout  dans  la  Basilique 
d'Issoudun,  des  milliers  de  plaques  de 
marbre  racontent  aux  pèlerins  émus  et 
ravis  la  puissance  merveilleuse  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur. 

Plusieurs  de  ces  plaques  sont  déjà  pla- 
cées dans  notre  chapelle  de  Québec  et  cha- 
que mois  quelques  personnes  ayant  obtenu 
des  grâces  par  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
nous  en  demandent  des  nouveaux  '. 


1.  Pour  que  les  ex-voto  soient  en  harmonie  avec  le 
style  de  la  chapelle  dont  ils  sont  le  plus  bel  ornement, 
nous  tenons  à  les  fournir  nous-mêmes  gravés  sur 
marbre.  Le  prix  de  chaque  plaque  est  de  4  piastres 
toute  posée. 

En  demandant  un  ex-voto,  on  envoie  Vinscription 
à  graver,  laquelle  ne  doit  pas  excéder  60  lettres. 
Les  dons  en  nature  pouvant  servir  au_  culte  comme 
vases  sacrés,  oinements  sacerdotaux,  linges  d'église, 
tapis,  etc.,  g'  •îcept''^  ^YÇÇ  reconnaissance  à  titre 
d'ex-voto. 


102 


DEUXIÈME   PARTIE 


Ah.  VIII.  —  Les  Annales  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur. 


Ce  fut  en  janvier  1866  que  parut  le  pre- 
mier numéro  des  ANNALES  de  Notre-Dame 
du  Sacre-Cœur. -La.  Très  Sainte  Vierge 
qui  venait  de  se  révéler  au  monde  sous 
ce  titre  nouveau,  devait  avoir  ses  mes- 
sagères allant  porter  partout  le  récit  des 
merveilles  opérées  par  cette  nouvelle  dévo- 
tion et  faire  connaître  au  moins  quelques- 
unes  des  grâces  nombreuses  accordées  par 
Marie  a  ceux  qui  l'imploraient  sous  son 
nouveau  vocable. 

Ces  petites  annales  furent  bien  accueil- 
les et  quelques  années  après  leur  appari- 
tion elles  étaient  répandues  dans  presque 
tou  es  les  contrées  de  l'Europe  et  se  tiraient 
a  plusieurs  milliers  d'exemplaires  en  sept 
langues  différentes.  -  Le  Canada  devait 
aussi  avoir  son  édition  spéciale.  -  Les 
Missionnaires  du  Sacré-Cœur,  qui  vinrent 
l  !**^blir  en  ce  pays  eo  1900,  commencent 
a  éditer  les  annalç,^  çap^diennes;  çn  1908,— 
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Très  appréciées  par  les  nombreux  associés 
de  l'archiconfrérie  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  elles  eurent,  bien-ùt  de  nom- 
breux lecteurs.  —  Après  dix  ans,  nous 
constatons  avec  bonheur  qu'elles  ont  fait 
du  bien  en  répandant  de  plus  en  plus  la 
dévotion  si  salutaire  à  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  ;  mais  combien  elles  pour- 
raient en  faire  encore  davantage  !  C'est 
pourquoi  nous  faisons  appel  à  nos  chers 
associés  pour  les  engager  à  recruter  autour 
d'eux  de  nouveaux  abonnés  en  faisant  con- 
naître cette  pieuse  et  intéressante  Revue 
et  les  avantages  accordés  à  ceux  qui  les 
reçoivent. 


* 
*  * 


On  trouve  dans  ces  Annales  des  articles 
variés  sur  le  Sacré-Cœur,  sur  Notre-Dame 
et  Saint  Joseph.  —  Des  commentaires  sur 
les  principaux  passages  du  Saint  Évangile. 
—  Des  poésies  gracieuses.  —  Des  lettres 
très  intéressantes  sur  les  missions  d'Océa- 
nie.  —  Des  nouvelles  de  l'École  apostoli- 
que du  Sacré-Cœur  qui  forme  de  jeunes 
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missionnaires.  —  Dans  la  «  Chronique  de 
l'archiconfrérie  »  on  donne  la  liste  de  toutes 
les  recommandations  faites  à  Notre-Dame 
et  le  récit  des  grâces  nombreuses  accordées 
par  cette  céleste  Trésorière  du  Cœur  de 
Jésus,  l'avocate  des  causes  difficiles  et  dé- 
sespérées. —  Un  article  intitulé  «  Rome  et 
le  monde  catholique  »  met  les  lecteurs  au 
*;0];»rant  de  tous  les  grands  intérêts  de 
l'Eglise  et  de  son  Chef.— Enfin  une  biblio- 
graphie de  choix  fait  connaître  les  meil- 
leurs livres  et  Rev  es  publiées  par  les  Édi- 
teurs catholiques. 

Les  Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  s'adressent  à  toutes  les  classes  de 
lecteurs  et  de  lectrices  ;  elles  tâchent  de  se 
rendre  utiles  à  toutes  les  âmes.  Aux  com- 
munautés religieuses  elles  offrent  un  ali- 
ment de  zèle,  en  leur  montrant  combien 
d'âmes  on  peut  gagner  au  Cœur  de  Jésus 
par  Marie  ;  —  aux  pensionnats  de  jeunes 
filles  elles  fournissent  une  lecture  pleine 
d'édification  ;  —  dans  les  séminaires  et  les 
collèges,  elles  attachent  les  cœurs  au  récit 
des  missions  lointaines  ;  —  et  que  de  voca- 
tions apostoliques  elles  y  ont  suscitées  !  — 
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dans  les  paroisses  et  entre  les  mains  des 
personnes  qui,  par  leur  position,  ou  leur 
ministère,  peuvent  faire  du  bien  aux  âmes, 
elles  sont  un  heureux  moyen  d'une  propa- 
gande qui  est  souvent  récompensée  par 
des  grâces  remarquables.  Abonner  les 
pauvres  et  les  enfants  à  cette  publication, 
et  leur  procurer  la  joie  de  recevoir,  eux 
aussi,  les  Annales  de  la  Vierge,  est  un  apos- 
tolat que  Dieu  bénit. . .  Que  de  fois  déjà, 
à  la  suite  de  ces  humbles  messagères,  la 
paix  est  rentrée  au  foyer  domestique  et 
l'amour  de  Dieu  dans  les  cœurs  !... Comme 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  dont  elles 
sont  la  voix,  ou  tout  au  moins  l'écho,  les 
Annales  ont  pour  mission  de  faire  luire  un 
rayon  d'espérance  au  se'n  des  familles  les 
plus  désolées. 

Les  personnes  qui  aiment  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur  travailleront  à  sa  gloire  en 
propageant  cette  publication.  Pour  en- 
courager leui'  zèle,  nous  leur  accorderons, 
comme  prime,  autant  d'abonnements  gra- 
tuits qu'elles  nous  procureront  de  demi- 
douzaines  d'abonnements  payants.  Elles 
nous  rendraient  un  vrai  service,  en  nous 
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donnant  l'adresse  de  personnes  qui  pour- 
raient s'abonner,  et  auxquelles  nous  enver- 
rions quelques  numéros  d'essai. 

Les  Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  paraissent  chaque  mois  sous  le  for- 
mat in-8. 

L'abonnement  est  annuel  et  part  du 
mois  de  janvier  ;  50  cents  par  an,  pour  le 
Canada  ;  60  cents  pour  les  autres  pays. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  les  Annales  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  s'adresser  aux 
Missionnaires  du  Sacré-Cœur.  Rue  Ste- 
Ursule  71.     Québec. 

Avantages  pour  les  abonnés. 


1.  Deux  messes  sont  célébrées  chaque 
jour,  à  perpétuité,  aux  intentions  des  asso- 
ciés de  l'Archiconfrérie  et  des  abonnés 
aux  Annales  de  Notre  Dame  du  Sacré- 
Cœur  ; 

2.  Une  messe  tous  les  jeudis  pour  les 
associés  vivants.  {La  messe  du  premier 
jeudi  de  chaque  mois  est  spécialement  appli- 
quée aux  associés  défunts)  ; 
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3.  Recommandation  des  besoins  que 
l'on  fera  connaître  ; 

4.  Participation  aux  prières  et  aux  bon- 
nes œuvres  de  tous  les  membres  de  l'Ar- 
chiconfrérie. 


♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦ 
X        TROISIÈME  PARTIE    % 

♦  i 

t  Le  zélateur  et  la  zélatriee  des  ^ 

♦  œuvres  fondées  sous  le  patro-     ♦ 


^        nage  de  Notre-Dame  du        t 
1  Sacré-Cœur  ^ 

♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦  «'  «>♦♦♦♦♦ 


I — ŒUVRES  D'APOSTOLAT 


CHAPITRE  PREMIER 
L'Ecole  apostolique   du  Sacré-Cœur 

POUR  LES  VOCATIONS  SACERDOTALES   ET 
.BELIGIEUSES    APPROUVÉE    ET    ENRICHIE 

d'indulgences  par  LL.  SS.  Pie  IX, 
LÉON  XIII  ET  Pie  X  et  encouragée 

PAR  UN  GRAND   NOMBRE    D'ÉvÊQUES  DE 

France,  d'Italie,  de  Belgique,  de 
Hollande,  etc.,  etc.  et  en  particu- 
lier PAR  Monseigneur  Bégin,  Arche- 
vêque DE  Québec. 


La  première  et  la  plus  importante  de 
toutes  les  œuvres  pour  une  Congrégation  • 
•Religieuse  est  celle  qui  concerne  son 
recrutement.  En  eflFet,  elle  ne  peut  at- 
teindre sa  fin  et  travaiUer  efficacement  à 
la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  des  âm^s 
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que  si  elle  a  des  suj  ts  en  nombre  suffisant 
pour  remplir  digriCUiei^t  la  mission  qui  lui 
a  été  confiée  pei*  la  Sainf'j  Église.  —  Or, 
c'est  précisémens.  pour  recruter  et  former 
des  ouvriers  apostoliques  que  les  Mission- 
naires du  Sacré-Cœur  ont  établi  leur 
Ecole  apostolique,  et  pour  la  soutenir  ils 
font  un  pressant  appel  aux  chers  Zéla- 
teurs et  Zélatrices  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur. 

On  peut  être  Zélateur  de  Notre-Dame 
sans  l'être  en  même  temps  de  la  Petite- 
Œuvre,  mais  l'amour  de  Marie  presse  ses 
dévoués  serviteurs  de  soutenir  de  tout 
leur  pouvoir  l'œuvre  qui  doit  donner  au 
Cœur  de  Jésus  et  à  sa  divine  Mère,  des 
apôtres  dans  tous  les  continents  et  dans 
les  îles  les  plus  lointaines. 

«  Celui  qui  reçoit  un  apôtre  en  sa  qualité 
d'apôtre,  recevra,  dit  Notre-Seigneur,  la 
récompense  de  l'apôtre.  »  Quelle  sera  donc 
la  récompense  du  Zélateur  et  de  la  Zéla- 
trice qui  ont  l'honneur  et  la  consolation 
de  contribuer  à  donner  au  Cœur  de  Jésus 
des  apôtres,  ce  qui  est  bien  plus  que  de 
leur  offrir  une  pieuse  hospitalité  !  5 
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«  Je  sais,  disait  Pie  IX,  en  1874,  que 
«  beaucoup  de  fidèles  s'adonnent  aux 
«  œuvres  pieuses,  aux  œuvres  de  charité, 
«  et  s'y  appliquent  avec  zèle.  Il  n'est  pas 
«  donné  à  tous,  il  est  vrai,  de  pouvoir  faire 
«  de  grandes  actions.  Mais  ceux  qui  ne 
«  peuvent  prétendre  aux  grandes  choses 
«  doivent  prendre  courage,  parce  qu'une 
«  inestimable  récompense  est  promise  à 
tous  ceux  qui  n'ont  autre  chose  à  donner 
«  qu'un  verre  d'eau  au  nom  de  Jésus- 
Christ.  » 

Représentez-vous  le  grand  jour  du  juge- 
ment et  le  Sauveur  voii  s  disant  :  «  J'étais 
dans  les  ténèbres  et  vous  m'avez  éclairé  ; 
j'étais  couvert  de  plaies  et  vous  m'avez 
guéri,  j'étais  sur  le  chemin  de  l'abîme 
et  vous  m'avez  mis  sur  la  véritable  route  ; 
j'étais  exilé  et  vous  m'avez  conduit  dans 
la  patrie  !  —  Eh  !  Seigneur,  quand  donc 
ai-je  fait  tout  cela  ?  —  Mon  enfant,  cha- 
cun de  ces  pauvres  sauvages,  chacun  de 
ces  infortunés  pécheurs  que  les  Mission- 
naires du  Sacré-Cœur  ont  éclairés,  guéris, 
ramenés  au  bien,  introduits  dans  le  Ciel, 
était    un    autre    moi-même.     Ta    prière. 
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tes  aumônes,  tes  sollicitations,  tes  gra- 
cieuses et  actives  démarches,  ont  procuré 
le  pain,  le  vêtement,  le  gîte,  l'éducation 
et  finalement  la  grâce  du  sacerdoce  aux 
apôtres  qui  ont  réalisé  ces  merveilles  ; 
à  toi  donc  aussi  la  récompense  et  la  gloire 
des  apôtres  !  » 

Extrait    des  Lettres    des    Papes    Pie  IX  et 
L6on   Zni  (1) 


t  C'est  avec  plaisir  que  nous  voyons  les  Mis- 
sionnaires du  Sacré-Cœur  s'appliquer  de  toutes  leurs 
forces  à  former  '  :  :  <  -iltiver  sous  nos  propres  yeux, 
les  jeunes  étudio  .  Je  leur  congrégation,  et,  en 
outre,  à  développer  cette  belle  œuvre  apostolique, 
qui  a  été  conçue  et  fondée  par  eux,  il  y  a  douze  ans, 
et  dont  le  but  est  de  choisir  des  enfants  pauvres, 
mais  distingués  par  leurs  mœurs  et  leur  intelligence 
et  ayant  de  l'attrait  pour  la  sainte  milice,  afin  de  les 
élever  au  moyen  des  ressources  que  fournit  une 
minime  cotisation,  et  de  préparer  ainsi  de  nouveaux 
ouvriers  à  la  vigne  du  Seigneur.     C'est  pourquoi 

(1)  Notre  Saint  Père  le  Pape  Pie  IX  a  daigné 
souscrire  à  cette  Œuvre  en  offrant  une  pièce  d'or,  le 
7  juillet  1872  ;  et  Léon  XUI,  100  fr..  le  1er  janvier 

lOoO. 
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nous  demandons  à  Dieu  pour  leurs  entreprises  des 
succès  heureux  et  toujours  croissants.  » 

Pie  IX,  pape. 
Rome,  le  Si  janvier  1878. 


Au  Trèa  Révérend  Père  Jules  Chevalier, 

Fondateur  des  Missionnaires  du  Sacré-Cœur. 
«  L'Œuvre  entreprise  par  vous  dans  le  dessein 
de  remédier  à  la  rareté  toujours  croissante  du 
clergé  par  la  Petite-Œuvre  du  Sacré-Cœur,  que  vous 
avez  raison  d'appeler  petite,  à  cause  de  l'offrande 
si  minime  que  vous  demandez  pour  nourrir  et  éle- 
ver les  meilleurs  enfants  choisis  dans  les  rangs  pau- 
vres du  peuple,  afin  de  les  rendre  capables  de  rem- 
plir un  jour  le  Sacré  ministère,  a  obtenu  néanmoins 
un  succès  si  grand  et  si  inespéré  que,  dans  l'Espace 
de  quatorze  ans,  vous  avez  pu  admettre  déjà  qua- 
tre-vingts élèves  destines  à  l'état  ecclésiastique. . . 
L'admirable  rapidité  et  le  développement  consi- 
dérable de  cette  œuvre  ne  peuvent  être  attribués 
qu'ai  secours  très  puissant  de  Notre-Dame  du  Sa- 
cré-Cœur. »  LÉON  XIII,  pape. 
Rome,  le  ^  janvier,  1880. 


«  Nous  désirons  que  cette  Œuvre  qui  a  déjà 
rendu  d'éminents  services  à  la  Religion  prenne 
chaque  jour  de  nouveaux  accroissements.  » 

Léon  XIII  pape. 
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Sa  Sainteté  Pie  X  a  imité  l'exemple 
de  ses  prédécesseurs  sur  le  trône  Pontifi- 
cal ;  souvent  il  a  envoyé  ses  paternelles 
bénédictions  à  nos  chers  petùa  apostoli- 
ques. Il  daignait  naguère  confier  à  la 
Petite-Œuvre  de  Rome,  l'éducation  d'un 
de  ses  petits  protégés  pour  lequel  il  sou- 
haitait la  grâce  de  l'Apostolat.  N'est-ce 
pas  la  preuve  la  plus  tangible  de  l'estime 
et  de  l'affection  du  grand  Pape  pour  notre 
Œuvre  f 

Lettre  de  Sa  Qrandeur  Monseigneur  Bégln. 
Archevêque  de  Québec 


Archevêché  de  Québec 

Québec,  16  décembre  1908. 

Révérend  Père  Maillard,  M.  S.  C, 
Supérieur  du  Scilustieat 

des  Misric    Hre»  du  Sacré-Cour. 
Mon  Révérend  Père. 

Les  Souverains  Pontifes  Pie  IX  et  Léon  XIII, 
de  glorieuse  mémoire,  ont  loué,  approuvé  et  enrichi 
d'indulgences  votre  Petite-Œuvre  du  Sacré-Cœur 
dont  le  but  est  d'élever  et  d'instruire  les  enfante 
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qui  auraient  la  vocation  de  devenir  prêtres-Mis- 
sionnaire», mais  dont  les  parenU  ne  pourraient 
seuls  subvenir  aux  frais  de  l'éducation.  Ces  juvé- 
naU  qui  existent  déjà  dans  un  bon  nombre  de  com- 
munautés religieuses  font  beaucoup  de  bien  ;  ils 
fournissent  des  recrues  très  appréciables  pour  l'œu- 
vre des  Missions.  Celui  que  vous  vous  proposez 
d'éUblir  aura,  je  l'espère,  tout  le  succès  qu'ambi- 
tionne votre  cœur  d'apôtre  et  je  demande  au  bon 
Dieu  de  le  bénir  pour  sa  plus  grande  gloire  et  le 
salut    les  ftmes. 

Veuillez  agréer,  mon  Révérend  Père,  l'assurance 
de  mon  dévouement  bien  sincère  en  N.  S. 

L.  N.  Arch.  de  Québec. 


CE   QUE   c'est   que  l'ÉCOLE  APOSTOLIQUE 
DU     SACRÉ-CiEUB 

j^  —  Son  hut  et  son  utilité. 

L'École  apostolique  du  Sacré-Cœur  est 
une  école  où  l'on  élève  des  enfants  dont 
les  parents  ne  pourraient  seuls  subvenir 
aux  frais  de  l'éducation  pour  en  faire  des 
Prêtres  missionnaires.  Que  de  vocations 
manquées  par  défaut  de  ressources  !  Com- 
bien d'enfants  deviendraient  d'excellents 
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prêtres,  de  saints  Missionuaires,  s'ils 
pouvaient  avec  l'aide  des  Bienfaiteurs  de 
l'Œuvre  recevoir  l'instruction  nécessaire. 


OPrOBTUNITÉ  ET  IMPORTANCE  DE  l'ŒuVBE 


En  ce  moment  où  toutes  les  âmes  chré- 
tiennes sont  attirées  vers  le  Sacré-Cœur, 
on  comprend  la  nécessité  d'une  œuvre 
destinée  à  former  des  prêtres  ayant  pour 
mission  de  répandre  cette  dévotion.  En 
effet,  les  épreuves  extrêmes  de  l'Église 
et  de  son  chef,  les  maux  inouïs  qui  affli- 
gent le  monde,  demandent  un  remède 
exceptionnel  et  divin.  Or,  ce  remède, 
c'est  le  Sacré-Cœur.  Pie  IX  nous  l'a 
dit  :  «  L'Eglise  et  la  Société  n'ont  d'espé- 
rance que  dans  le  Cœur  de  Jésus  ;  c'est  Lui 
qui  guérira  tous  nos  maux  »  ;  et  Léon 
XIII,  dans  son  Encyclique  pour  la  Consé- 
cration du  genre  humain  au  Sacré-Cœur 
a  redit  la  même  pensée  presque  dans  les 
mêmes  termes  :  «  En  lui  (le  Sacré-Cœur) 
noiw  devons  placer  toutes  nos  espérancts  ; 
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nous  devons  Lui  demander  et  attendre  de 
Lui  le  salut  des  hommes.  » 

Donc  il  faut  des  ouvriers  apostoliques 
pour  répandre  cette  dévotion.  C'est  pour 
cela  qu'a  été  fondée  et  approuvée  par  le 
Saint-Siège  la  Société  des  Missionnaires 
du  Sacré-Coeur  «  dont  le  principal  objet 
«  est  d'exciter  et  d'augmenter  la  dévotion  et 
«  le  euUe  du  Sacré-Cœur  et  de  conserver  et 
«  d'étendre  la  Foi  catholique,  soit  par  l'Edu- 
«  cation  chrétienne  de  la  jeunesse,  soit  par 
«  les  saintes  missions,  même  parmi  les 
«  infidèles  (1).  »  Il  faut  des  ouvriers  for- 
«  mes  dès  l'enfance  :  disait  Mgr  Mermil- 
«  lod  en  1877,  il  faut  enrôler  partout  de 
«  nouveaux  combattants  sous  la  bannière 
«  du  Christ,  et  je  salue  avec  amour  cette 
«  petite  Œuvre  du  Sacré-Cœur  destinée 
«  à  favoriser  les  vocations  apostoliques.  » 

«  Elle  est  née  comme  une  rose  aux 
«  pieds'  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
«  au  cœur  même  de  la  France,  dans  cette 
«  splendide   basilique   d'Issoudun   où   les 

(1)  Extrait  du  décret  d'approbation  de  l'Ins- 
titut. 
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«  arts  et  la  piété  se  sont  donné  rendez- 
«  vous,  et  où  les  grAces  extraordinaires 
«  obtenues  ont  couronné  Marie  du  glo- 
«  rieux  surnom  de  Notre-Dame  des  causes 
«  désespérées. 

«  Elle  a  compris  qu'il  faut  arracher  les 
«  enfants  à  la  malice  du  monde,  avant  que 
«  le  monde  les  séduise. 

«  Elle  a  bien  raison;  c'est  une  idée  juste 
«  et  féconde  qui  portera  ses  fruits.  Ainsi 
<(  le  comprirent  saint  Bernard  associant  à 
«  sa  vie  monastique  le  plus  petit  de  ses 
«  frères  ;  saint  Thomas  d'Aquin  élevé 
«  dès  cinq  ans  dans  la  solitude  du  Mont 
«  Cassin  ;  saint  Benoît  recevant  dans  son 
«  désert  saint  Placide  âgé  de  sept  ans,  et 
«  saint  Maur,  âgé  de  douze  ans  afin  de  les 
«  former,  en  les  pétrissant  comme  de  la 
«  cire  molle,  à  U  plus  sublime  des  voca- 
«  tions. 

«  Oh  !  non,  ce  n'est  point  une  petite 
«  œuvre  que  celle-là  :  c'est  une  grande 
«  Œuvre  digne  de  Dieu  et  de  la  sainte 
«  Église.  »  (1) 

(1)  Allocution  prononcée  le  21  mai  1877  dan« 
l'église  de  Notre-Dame  du   Sacré-Cœur  à  Rome. 
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Origine  et  état  AcruBii 

L'École  apostolique  a  été  fondée  en 
1866,  le  jour  de  la  fête  de  l'Annonciation. 
Depuis  elle  s'est  développée  graduelle- 
ment, et  ses  résultats  sont  de  plus  en  plus 
consolants.  Les  premiers  élèves  sont  arri- 
vés le  2  octobre  1867  au  nombre  de  12. 

Aujourd'hui,  nous  en  comptons  plus 
ae  800  répartis  entre  les  diverses  maisons 
de  notre  congrégation,  où  l'on  s'occupe 
de  leur  formation  cléricale  et  religieuse. 
Près  de  trois  cmt  cinquantt  d'entre  eux 
sont  devenus  prêtres.  —  Deux  ont  été 
honorés  de  l'Êpiscopat  et  près  de  deux 
cents  évangélisent  les  pauvres  infidèles  des 
îles  de  rOcéanie. 

Esprit  de  l'Ecole  apostolique 

Vie  intime 


Tout  institut  a  son  esprit,  son  régime, 
sa  vie  propre.  L'esprit  de  notre  Œuvre 
est  un  esprit  de  foi,  de  simplicité,   de 
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douceur  et  de  charité  prévenante  et  cor- 
diale. Les  élèves  s'aiment  comme  des 
frères  et  les  maîtres  qu'on  appelle  Père» 
ont  vraiment  pour  leurs  élèves  une  sollici- 
tude et  un  dévouement  paternels  ;  ils 
doivent  vivre  de  la  vie  des  écoliers  ;  prier, 
travailler,  jouer  avec  eux.  Tout  est  en 
commun  peines  et  joies. 

Il  n'y  a  pas  à  VEcole  apostolique  de 
punitions  disciplinaires  ;  mais  seulement 
des  notes  que  le  P.  Directeur  proclame 
chaque  semaine  dans  une  réunion  où 
Pères  et  Élèves  sont  réunis,  et  cela  suflSt, 
avec  les  avis  et  conseils  des  Pères,  pour 
faire  fleurir  parmi  les  élèves  la  piété  vraie 
et  le  travail  sérieux  :  deux  mots  qui  résu- 
ment toute  la  vie  scolaire  de  l'Œuvre. 
Ajoutez  à  cela  les  récréations  joyeuses  et 
animées,  puis  les  fêtes  de  l'Église  et  de  la 
Congrégation  toujours  pieusement  célé- 
brées et  qui  par  leurs  charmes  tout  parti- 
culier et  leur  arôme  embaumé  viennent 
rafraîchir  et  retremper  les  âmes  ;  enfin 
les  vacances  qui  reposent  les  esprits  et  les 
corps  et  leur  permettent  de  reprendre 
après  deux  mois  le  labeur  quotidien. 
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Tels  sont  l'esprit  et  la  vie  de  cette 
œuvre  qui  depuis  45  ans  a  réussi  à  former 
des  générations  d'apdtres  selon  le  Cœur 
de  Dieu  et  qui  par  leur  science  et  leur 
vertu  ont  rendu  des  services  à  la  Sainte- 
Église  et  travaillé  avec  succès  au  salut 
des  flmes  et  à  la  gloire  de  Dieu  et  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

Rebboubcbb  de  l'Œuvre 


Les  ressources  de  l'Œuvre,  outre  ce 
que  les  parents  peuvent  payer,  reposent 
sur  une  cotisation  de  cinq  cents  par  an. 

Tout  le  monde  a  besoin  du  secours 
de  la  religion  ;  donc  tout  le  monde  doit 
prendre  intérêt  à  sa  conservation.  Eh 
bien  !  tous,  même  le  petit  enfant,  et  le 
pauvre  sont  invités  à  donner  les  quelques 
cents,  qui  procureront  le  pain  du  corps  et 
le  pain  de  la  science  aux  élus  du  sanc- 
■  uaire.  Cette  œuvre  est  ainsi  très  petite 
par  le  moyen,  mais  très  grande  par  le  but 
et  par  le  résultat. 

N'y  a-t-il  pas  une  pensée  chrétienne  et 
profonde  dans  cette  association  des  plus 
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petits  éléments  sous  la  bénédiction  de 
Dieu  ?  N'est-ce  pas  mettre  un  grand 
bien  à  la  portée  de  toutes  les  bonnes 
volontés  ?  Dans  les  grands  édifices,  il 
faut  les  grains  de  sable  et  les  blocs  de 
granit  ;  l'enfant  qui  apporte  les  grains 
de  sable  dans  le  creux  de  sa  main  dira, 
comme  l'ouvrier  qui  a  placé  les  blocs  de 
pierre  :  ((  C'est  nous  qui  avons  bâti  cette 
maison.  » 

L'état  actuel  de  la  Petite-Œuvre  mon- 
tre assez  les  fruits  merveilleux  produits 
par  ces  petites  cotisations.  Daignez  donc, 
ftmes  chrétiennes,  vous  intéresser  à  la 
plus  petite  et  à  la  plus  humble  des  œuvres 
de  charité.  «  Qu'elle  trouve  une  place 
dans  votre  cœur  comme  elle  en  a  trouvé 
une  dans  le  Cœur  de  Jésus.  »  (1)  Peut- 
être  l'aumône  que  vous  ferez  aux  Petits 
Missionnaires,  deviendra-t-elle  pour  vous 
une  source  abondante  de  grâces  et  de 
bénédictions  ;  et  qui  sait  si  plusieurs  ne 
devront  pas  leur  salut  à  cette  pieuse 
offrande  faite  au  Cœur  de  Jésus. 


(1)  Mgr  Mermillod,  allocution  déjà  citée. 
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Un  curé  peut  associer  à  la  Petite-<Eu- 
vre  sa  paroisse  ;  un  père,  une  mère  ;  leurs 
enfants,  leurs  domestiques  ;  un  institu- 
teur, une  institutrice  ;  leurs  élèves.  Ils 
feront  en  cela  une  œuvre  apostolique  ;  ils 
deviendront  en  quelque  sorte  les  bienfai- 
teurs de  l'Église  ! 

ÂSSOClis. — ZÉLATEURS  ET  ZÉLATRICES. 

Protecteurs  et  Protectrices. — 
Fondateurs  et  Fondatrices 


Associés!  —  Celui  qui  donne  au  moins 
cinq  cents  par  an,  est  appelé  associé  de 
l'Œuvre  et  participe  par  là  même  à  tous 
les  avantages  que  nous  énumérons  ci- 
après.  Mais  si  quelqu'un,  excité  par  une 
vive  charité,  veut  bien  nous  faire  une 
offrande  plus  considérable,  il  participera 
par  là  même,  pour  une  plus  large  part, 
aux  mérites  et  aux  prières  des  Pères  et  des 
Enfants.  Il  n'est  pas  nécessaire  qu'il 
récite  des  prières  spéciales,  car  la  Petite 
Œuvre  n'est  nullement  une  confrérie  ; 
mais  il  doit  se  faire  inscrire  à  Québec  pour 
avoir  part  aux  indulgences. 
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ZÉLATEURS  ET  ZÉLATRICES.  —  Natu- 
rellement, chaque  Associé  ne  peut  envoyer 
sa  cotisation  de  cinq  cents  ;  ce  serait  à  la 
fois,  et  trop  coûteux  et  trop  diflBcile.  Il 
nous  faut  donc  le  concours  de  personnes 
charitables  et  dévouées  qui  recueillent  les 
offrandes  pour  nous  les  envoyer. 

Ceux  qui  se  chargent  de  rechercher 
des  associés  et  de  recueillir  100  cotisations 
de  cinq  cents,  ont  le  titre  de  Zélateur  ou 
Zélatrice  de  l'Œuvre,  et  reçoivent  gratui- 
tement le  diplôme  s'ils  en  font  la  demande. 

On  comprend  les  grands  services  que 
nous  rendent  les  Zélateurs  et  les  Zélatri- 
ces, et  combien  il  est  utile,  voire  même 
nécessaire,  qu'il  y  en  ait  en  tous  lieux.  Ce 
sont  nos  premiers  et  principaux  collabo- 
rateurs. Sans  leur  charitable  apostolat, 
l'Œuvre  ne  vivrait  pas  longtemps.  Us 
ont  par  conséquent  beaucoup  de  mérites 
et  une  plus  grande  part  au  bien  que  fait 
l'Œuvre. 

A  eux  de  faire  connaître  cette  Œuvre, 
par  des  prospectus,  de  demander  pour 
elle  l'aumône  du  cinq  cents,  que  personne 
ne  saurait  leur  refuser,  et  de  se  mettre  en 


126 


TBOISIÈHE    PARTIE 


correspondance  directe  avec  le  centre 
de  l'Œuvre  à  Québec  d'où  il  leur  sera  accu- 
sé réception  des  sommes  qu'ils  auront 
envoyées. 

Associés  perpétuels.  —  Ceux  qui 
n'ont  pas  de  Zélateur  ou  Zélatrice  pour 
nous  transmettre  leur  cotisation  chaque 
année  peuvent  s'associer  à  perpétuité  en 
versant  une  piastre  une  fois  pour  toutes. 

Zélateurs  et  Zélatrices  Honorai- 
res ET  Perpétuels.  —  Ceux  qui  ne  pou- 
vant se  charger  de  recueillir  les  dons  des 
autres,  nous  envoient  de  leur  propre 
bourse,  tous  les  ans  une  aumône  d'au 
moins  cinq  piastres  sont  Zélateurs  hono- 
raires et  reçoivent  également  un  diplôme 
s'ils  le  désirent. 

Pour  être  Zélateur  à  perpétuité,  il  suffit 
de  verser  une  somme  dont  l'intérêt  annuel 
produirait  cinq  piastres. 

Zélateurs  Principaux  et  Zélatri- 
ces Principales.  —  Toute  personne  qui 
envoie  chaque  année  au  moins  $50.00, 
soit  qu'elle  les  recueille  elle-même,  soit 
qu'elle  les  reçoive  d'autres  Zélateurs  ou 
Zélatrices    groupés    autour   d'elle,    reçoit 
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le  titre  et  le  diplôme  de  Zélateur  principal 
ou  Zélatrice  principale. 

ZÉLATEURS  Principaux  a  Perpétuité. 
—  On  peut  aussi  s'assurer  à  perpétuité 
ce  titre  et  les  avantages  qui  y  sont  atta- 
chés en  versant  un  capital  capable  de 
produire  un  intérêt  de  $50.00  par  an. 

Protecteurs.  —  Bien  des  âmes  pieu- 
ses considéreraient  comme  un  grand  hon- 
neur de  donner  un  prêtre  au  bon  Dieu. 
L'École  Apostolique  des  vocations  sacer- 
dotales et  religieuses  leur  en  offre  les 
moyens. 

En  procurant  à  l'Œuvre  $150.00  par 
an  pendant  douze  ans,  elles  ont  le  mérite 
très  grand  d'avoir  donné  un  prêtre  de 
plus  à  l'Église,  un  apôtre  à  ces  milliers 
d'infidèles  encore  plongés  dans  les  ténè- 
bres de  l'idolâtrie. 

Fondateurs  et  Fondatrices. — Ceux 
qui  fondent  une  bourse  en  versant  une 
somme  rapportant  $150.00  d'intérêts  par 
an  perpétuent  ainsi  leur  bienfait,  et  se 
procurent  la  satisfaction  pieuse  de  pouvoir 
compter  toujours  un  protégé  futur  prêtre 
et  missionnaire  à  l'École  apostoliquet 
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Plusieurs  personnes  peuvent  s'unir  pour 
fonder  une  bourse.  Qui  donne  une  demi- 
bourse  est  fondateur  de  second-ordre  (1). 

N.-B.  —  On  nous  a  demandé  ai  nous 
acceptons  des  dons  «n  rentes  viagèrçs  {c'est- 
à-dire  un   CAPITAL  A  FONDS  PERDUS  dont 

on  paie  les  intérêts  jusqu'à  la  mort  du  dona- 
teur). —  Pourvu  que  la  rente  ne  soit  pas 
trop  élevée,  de  pareils  dons  sont  un  vrai 
bienfait  pour  la  Petite-Œuvre. 

C'est  un  excellent  moyen  de  devenir  Fon- 
dateur, pour  les  personnes  qui  en  ont  le 
désir;  mais  qui  ont  besoin  durant  leur  vie 
de  l'intérêt  de  leur  argent. 

Patrons  de  l'Ecole  apostolique 

Le  Patron  de  l'Œuvre  est  Jésus  âgé  de 
douze  ans,  éloigné  de  Nazareth  et  interro- 
geant les  Docteurs  dans  le  temple  de 
Jérusalem  ;  car  c'est  ordinairement  vers 
cet  âge  que  les  élèves  de  la  Petite-Œuvre 


(1)  Si  quelques  personnes  voulaient  faire  des 
legs  à  l'Ëcole  apostolique,  nous  les  prierions  de 
nous  consulter  avant  de  formuler  leurs  dernières 
volontés. 
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quittent  leur  famille  et  commencent  leurs 
études  pour  se  consacrer  à  Dieu. 

L'Œuvre  est  aussi  sous  le  patronage  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  de  saint  Jo- 
seph, de  saint  Jean  l'Apôtre  bien-aimé  du 
Cœur  de  Jésus,  et  de  la  B.  Marguerite- 
Marie,  la  Confidente  de  ce  Divin-Cœur. 

Avantages  pour  les  Bienfaiteurs 

Tous  les  Bienfaiteurs  à  quelqur  titre 
qu'ils  le  soient  et  dans  la  mesure  du  con- 
cours qu'ils  apportent  à  l'Œuvre,  ont 
droit  : 

1"  Aux  bonnes  œuvres  et  prières  quoti- 
diennes des  Pères  et  des  enfants  ; 

2°  Aux  communions  des  Enfants,  jus- 
qu'à leur  ordination  au  sacerdoce  ; 

3°  A  une  participation  spéciale  à  tou- 
tes les  bonnes  œuvres,  prières  et  messes 
de  ces  jeunes  gens  devenus  prêtres  ; 

4°  A  une  intention  spéciale  de  la  messe 
de  tous  les  Missionnaires  du  Sacré-Cœur, 
le  premier  vendredi  du  mois,  et  à  toutes 
les  messes  qui  se  disent  pour  la  Société 
et  les  bienfaiteurs  ; 
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5°  A  deux  messes  fondées  à  perpétuité 
tous  les  jours  de  l'aunée  ; 

6°  A  une  messe  à  perpétuité,  le  jeudi 
de  chaque  semaine  ; 

7°  A  deux  messes  le  premier  vendredi 
de  chaque  mois  à  perpétuité  ; 

8°  A  une  indulgence  de  100  jours  toutes 
les  fois  qu'ils  assistent  à  une  réunion  en 
faveur  de  la  Petite-Œuvre  (Pie  IX,  19 
juillet  1874)  ; 

9°  Aux  grâces  promises  par  Notre- 
Seigneur  à  ceux  qui  contribueront  à  la 
diffusion  de  la  dévotion  à  son  divin  Cœur. 

10°  Les  Zélateurs  et  les  Zélatrices  ont 
droit  à  une  indulgence  plénière  le  jour  où 
ils  sont  admis  comme  tels  par  la  réception 
du  diplôme,  et  chaque  année,  le  25  mars, 
fête  patronale  de  la  Petite-Œuvre  (Léon 
XIII,   19  décembre  1898)  ; 

N.-B.  —  Les  diplômes  décernés  aux  Zé- 
lateurs, Protecteurs  et  Fondateurs  assurent 
à  chacun  des  messes  spéciales  dont  le 
nombre  est  indiqué  sur  la  feuille  qui  ac- 
compagne chaque  diplôme. 
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Moyens  de  Propagande 

Les  moyens  de  propager  l'Œuvre,  soit 
pour  recueillir  des  ressources  soit  pour 
recruter  des  enfants,  sont  le  présent  pros- 
pectus et  les  autres  feuilles  de  propagande 
ou  images. 

Il  en  sera  envoyé  franco  à  toute  per- 
sonne qui  en  fera  la  demande  et  en  aussi 
grande  quantité  qu'elle  le  désirera. 

Images     et     pieux     souvenirs      aux 
donateurs 


Nous  avons  édité  deux  sortes  d'ima- 
ges de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  pour 
donner  aux  personnes  qui  font  des  offran- 
des à  l'École  apostolique. 

La  première,  destinée  aux  associés, 
c'est-à-dire  à  ceux  qui  donnent  chaque 
année  5  sous,  à  4  X  2J  pouces  et  peut 
facilement  se  mettre  dans  un  livre  de 
prières.  Elle  contient  au  verso  l'indi- 
cation de  quelques  unes  des  faveurs 
spirituelles  accordées  aux  associées. 
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La  deuxi.  ne  est  double,  c'est-à-dire 
qu'elle  a  4  pages  renfermant  un  extrait 
du  prospectus  de  l'œuvre  et  le  Souvenez- 
Vous  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 
Elle  mesure  5\  X  3|  pouces  et  se  donne  à 
toute  personne  qui  fait  une  offrande 
de  10  cents  à  une  piastre. 

Nous  prions  nos  zélateurs  et  zélatrices 
de  nous  demander  de  ces  images  pour  les 
donner  aux  personnes  qui  remplissent 
les  conditions  ci-dessus  énoncées. 


Remarques 


Pour  ceux  qui  feront  une  offrande  de 
plus  d'une  piastre,  nos  zélateurs  et 
zélatrices  pourront  nous  demander,  comme 
souvenir  de  reconnaissance  à  leur  remet- 
tre, des  médailles  ou  des  grandes  images 
ou  bien  encore  quelques  livres  choisis 
dans  le  catalogue  qui  se  trouve  à  la  fin 
de  cette  brochure,  selon  l'importance  du 
don  qui  aura  été  fait. 

Rappelons  cependant  que  les  res- 
sources de  l'œuvre   lui  viennent    plutôt 
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d'offrandes  moins  considérables  que  cel- 
les-là et  surtout  des  cotisations  des  associé» 
versées  régulièrement.  C'est  pourquoi  tout 
nos  chers  Zélateurs  et  Zélatrices,  doivent 
avoir  un  carnet  dans  lequel  ils  conser- 
vent soigneusement  inscrits  les  noms  de 
tous  leurs  associés  afin  de  pouvoir  leur 
réclamer  chaque  année  les  5  cents  con- 
venus. 

Ils  notent  aussi  le  nom  des  personnes 
qui  donnent  plus  que  la  cotisation  ordi- 
naire et  nous  en  envoient  chaque  année 
la  liste,  car  comme  nous  l'avons  déjà  dit 
chacun  a  part  aux  prières  des  Pères  et 
des  Enfants  dans  la  mesure  de  ses 
offrandes. 

Et  puis,  il  arrivera  souvent  qu'en  rap- 
pelant à  une  personne  qu'elle  a  donné 
telle  somme  l'an  dernier,  on  la  décide  à 
faire  encore  la  même  offrande  sans  qu'elle 
s'engage  pour  cela  à  la  faire  toujours. 

Nota.  —  Pour  tout  ce  qui  regarde 
l'Œuvre  s'adresser  à  : 

M.  le  Direeteur  6»  l'Éeole  qMttoliqp*, 
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Envoyer  let  offrandes  par  mandate  ou 
hone  de  poste,  chèques,  billets  {argent  de 
papier)  à  la  même  adresse. 

A  inob  Zélateurs  et  Zélatrices 

Donner  à  Dieu  des  Prêtres,  des  Mis- 
sionnaires, pour  lui  conquérir  des  âmes, 
quoi  de  plus  beau,  quoi  de  plus  grand? 
Vous  l'avez  compris,  chers  Zélateurs  et 
Zélatrices  et  telle  est  la  raison  de  votre 
généreux   dévouement   qui   vous   vaudra 
la    reconnaissance    de    Dieu    lui-même. 
Mais  communiquez  votre  zèle  à  d'autres 
âmes,  pour  augmenter  les  ressources  de 
l'Œuvre    et,    par    suite,    multiplier    les 
Apôtres  du  Sacré-Cœur.     Il  est  des  per 
sonnes  qui  seraient  heureuses  de  consa- 
crer à  une  bonne  œuvre  les  dons  de  la 
fortune  que  Dieu  leur  a  départis.     Inspi- 
rez-leur de  fonder  une  bourse  à  l'École 
apostolique  pour  entre"  enir  à  perpétuité 
un  futur  Prêtre  *ît  Missionnaire,  ou  tout 
au  moins  de  se  laire  Protecteurs  en  assu- 
rant la  pension  d'un  enfant  pendant  le 
t^mps  de  ses  étudçs,    |1  est  des  famille» 
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chrétiennes  et  riches  qui,  n'ayant  point 
d'enfants,  ou  les  ayant  perdus,  auraient 
été  heureuses  d'en  avoir  pour  les  consacrer 
à  Dieu.  Inspirez-leur  la  pensée  d'adop- 
ter un  Élève  de  l'Œuvre  et  Dieu  bénira 
votre  zèle  tout  en  récompensant  magni- 
fiquement ceux  qui  auront  suivi  vos  pieux 
conseils  et  contribueront  si  puissamment 
à  sa  gloire  et  au  salut  des  âmes. 


Les  Elèves  de  l'Ecole  apostolique  du 
Sacré-Cœur 


CONDITIONS  D'ADMISSION 


L'École  accepte  les  enfants  de  12  à  15  ans,  qui 
ont  déji  une  bonne  instruction  primaire  et  qui 
ont  le  déiir  «trtcèr*  de  devenir  ■prHrei  et  religieux 
dans  la  Congrégation  des  Missionnaires  du  Sacré- 
Cœur. 
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Ib  doivent  avoir  une  piété  lolide,  une  intelligence 
plua  qu'ordinaire,  et  une  bonne  imnté. 

L'Œuvre  se  charge  en  grande  partie  dea  frais 
de  leur  éducation  ;  maii  lei  Parenta,  ou  dei  Bien- 
faiteur! trouvé!  par  eux,  doivent  payer  chaque 
année  une  penaion.  relativement  aaaei  minime, 
qui  aéra  fixée  avec  la  famille  avant  l'ad'-iaaion  défi- 
nitive de  l'enfant,  (l)  De  plua,  on  devra  fournir  en 
entrant,  et  entretenir  pendant  tout  le  coura  dea 
étudea  daaaiquea,  le  troui>aeau  indiqué  d-deaaous. 

Pour  qu'un  enfant  aoit  admia  il  faut  que  lea 
Parenta  ou  leura  remplaçanta  répondent  au  guM- 
HonnafT*  qv'  leur  aéra  envoyé  et  qu'ila  aignent  lea 
réponaea  qu'ila  y  auront  donnéea.  Da  doivent  auaai 
n^er  rengagement  qui  eat  au  rêvera  du  quea- 
tioMi;iire. 

iL»e  plua  ils  doivent  faire  remplir  et  aigner,  par  qui 
de  droit,  lea  certificata  qui  l'accompagnent.  Toutea 
cca  piècea  une  foia  rempliea  et  signées  doivent  être 
retournées  au  Directeur  de  l'École,  71,  rue  Ste- 
Uraule,  Québec. 


(1)  Il  arrive  que  des  familles,  d'ailleurs  hon- 
nêtes et  estimables,  ne  peuvent  pas  fournir  la  pen- 
Von  exigée  pour  l'admission  de  leur  enfant.  En 
O^tte  circonstance,  une  personne  charitable  qui 
ouvrirait  la  porte  de  notre  École  k  cet  enfant,  en 
lui  fournissant  la  somme  nécessaire,  sauverait  une 
voQition  et  deviendrait  en  même  temps  et  très 
rê^^oent  bienfaitrice  de  l'CGuvre. 


acvvRi»  d'apostolat 


187 


TROUSSEAU 

à  fournir  en  entrant  à  V Ecole  apoetolique  du 
Saeré-Caur. 


3  pairea  de  dntps,  en  fil  ou  coton,  longueur;  3  ver- 
ges, largeur  IH  verge. 
9  chemiies,  3  corps  et  3  caleçons. 
6  paires  de  bas  en  laine. 
0  paires  de  bas  en  coton. 
12  mouchoirs. 
6  essuie-mains. 
6  serviettes  de  table. 


L'enfant  doit  apporter  les  habiU,  chaussures 
et  coiffures  k  son  usage  dans  la  famille,  parmi  les- 
quels il  faut  qu'il  y  ait  un  Complet  (pantalon,  gilet 
et  paletot)  en  bon  état  ;  puis  2  paires  de  forts  sou- 
liers, un  pardessus  d'été  et  un  capot  d'hiver.  De 
plus  un  complet  neuf  bleu-foncé. 

N.  B.  —  L'enfant  apporte  aussi  se*  objets  de 
toilette  :  peignes,  brosses,  etc. . .  Ces  objets  peu- 
vent être  foomis  par  la  Maison  à  un  prit  raisonna- 
ble. 
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CHAPITRE  DEUXIEME 


Les  Missions  parmi  les  Infidèles 


La  principale  œuvre  d'apostolat  à  la- 
quelle la  Congrégation  des  Missionnai- 
res )du  Sacré-Cœur  emploie  les  sujets 
qu'elle  a  formés  à  la  Petite-Œuvre  ou 
qui  lui  sont  venus  d'ailleurs,  est  l'évan- 
gélisation  des  pauvres  infidèles  de  l'Océa- 
nie. 

MISSIONS  DU  SACRÊ-CiEUR, 
DE     NOTRE-DAME     ET     DE     SAINT    JOSEPH. 

Aimé  soit  partout  le  sacré-Cœur  de 
de  Jésus  !  telle  est  la  devise  des  Mission- 
naires du  Sacré-Cœur.  Elle  est  vaste 
comme  le  monde  et  s'étend  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre.  La  Société  des 
Missionnaires  du  Sacré-Cœur  devait  donc 
tendre  à  porter  sur  les  plages  lointaines 
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la  connaissance  et  l'amour  du  divin  Cœur 
de  JÉSUS.  Les  Missions  parmi  les  infidèles 
sont  en  effet  indiquées  par  leurs  Constitu- 
tions comme  une  de  leurs  œuvres  princi- 
pales. Le  Saint-Siège  qui,  en  1877,  a 
approuvé  ses  Constitutions,  offrit,  en 
1881,  à  la  Société  des  Missionnaires  du 
Sacré-Cœur,  les  îles  nombreuses  de  la 
Mélanésie  et  de  la  Micronésie,  abandon- 
nées depuis  1855,  faute  de  Missionnaires 
et  qui  renferment  environ  douze  cents 
îles  et  plusieurs  millions  de  sauvages. 

L'immensité  de  ces  Missions,  qui  occu- 
pent en  longueur  plus  d'un  dixième  du 
tour  du  globe  terrestre,  la  férocité  des 
naturels  qui  les  habitent,  les  dangers  de 
la  navigation,  l'insalubrité  du  climat  et 
tant  d'autres  périls,  à  6000  lieues  de  la 
mère-patrie,  et,  par-dessus  tout,  la  mort 
cruelle  des  Missionnaires  qui  jusqu'alors 
avaient  essayé  d'évangéliser  ces  contrées, 
tout  se  réunissait  pour  montrer  la  diflB- 
culté  de  l'entreprise  et  faire  comprendre 
aux  Missionnaires  du  Sacré-Cœur  com- 
bien la  tâche  qu'on  leur  offrait  était  au- 
dessus  de  leurs  forces. 
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Cependant,  sur  la  parole  du  Souverain- 
Pontife  et  au  nom  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  Patronne  des  causes  difficiles 
et  désespérées,  ils  acceptèrent.     Le  Cœur 
de  JÉSUS  agréa  leur  sacrifice  et  bénit  leur 
dévouement.     En  effet,  six  ans  après  le 
départ    de    nos    premiers    Missionnaires, 
malgré  les  difficultés  sans  nombre,  malgré 
le  manque  de  ressources,  malgré  les  obs- 
tacles incroyables  que  le  démon  a  suscités, 
malgi^    même    la    pénurie    des    ouvriers 
évangéliques,  la  mission  était  organisée 
sur  une  vaste  échelle.     Une  procure  était 
fondée  à  Sydney,  (Australie)  ;    cinq  sta- 
tions étaient  établies  en  Nouvelle-Guinée, 
trois  autres   en    Nouvelle-Poméranie    et 
d'autres  encore  en  Micronésie.    Enfin  une 
station  intermédiaire  entre  les  îles  et  le 
continent  australien   avait   été  fondée  à 
Thursday-Island,  dans  le  détroit  de  Torrès. 
Tant  de  travaux  n'avaient  pu  s'exécu- 
ter  sans   un   dévouement   extraordinaire 
de  la  part  des  Missionnaires  et  en  parti- 
culier de  leur  supérieur  le  R.  P.  Navarre. 
Aussi,  tant  pour  récompenser  ces  vaillants 
apôtres,  que  pour  donner  une  plus  grande 


ŒUVRES   d'apostolat 


141 


extension  à  la  Mission,  Sa  Sainteté  Léon 
XIII   nomma,    dans    le    Consistoire    du 
26  mai  1887,  le  R.  P.  Navarre  Évêque 
titulaire    de    Pentacomie,    avec    le    titre 
de   Vicaire  apostolique  de  la   Mélanésie 
et  Administrateur  de  la  Micronésie.     Sa 
Grandeur  fut  sacrée  le  30  novembre  1887 
à  Issoudun.     En  1889,  Sa  Sainteté,  pre- 
nant en  considération  les  fatigues  de  ce 
vénérable   prélat,   et   la   grandeur   de   la 
tâche  qui  lui  était  confiée,  daigna  lui  don- 
ner un  coadjuteur  dans  la  personne  du 
R.  P.  Verjus,  ancien  Élève  de  la  Petite- 
Œuvre,    apôtre   intrépide,    d'un   dévoue- 
ment sans  bornes  et  d'une  piété  angélique. 
Il  fut  le  premier  missionnaire  catholique 
qui  mit  le  pied  sur  le  sol  de  la  Nouvelle- 
Guinée  et  qui  y  fit  couler  le  Sang  rédemp- 
teur dans  le  divin  Sacrifice.     Par  sa  sain- 
teté et  par  son  dévouement  pour  les  pau- 
vres sauvages,  il  eut  bientôt  acquis  sur 
eux  un  immense  prestige  ;    aussi  était-il 
tout  désigné  pour  jêtre  l'auxiliaire  et  plus 
tard  le  successeur  de  Mgr  Navarre.     Il 
fut  donc  élevé  à  la  dignité  épiscopale  sous 
le  titre  d'Ëvéque  de  Lymire  et  sacré  dans 


142 


TBOISIÂME  PABTIE 


la  pauvre  église  que  lui-même  avait  cons- 
truite à  son  arrivée  en  Nouvelle-Guinée. 
Il  n'avait  que  29  ans.  On  pouvait  par 
conséquent  espérer  qu'il  fournirait  une 
longue  carrière  ;  mais  Dieu,  dont  les 
desseins  sont  impénétrables,  jugea  sans 
doute  que  le  jeune  athlète  du  Christ 
avait  assez  combattu  et  avait  bien  mérité 
la  couronne  céleste  ;  il  le  rappela  donc  à 
Lui  trois  ans  aprcs  et  c'est  le  jour  même 
de  ïa  fête  de  son  aimable  Patron,  saint 
Stanislas  de  Kostka,  13  novembre  1892, 
que  le  vaillant  apôtre  rendit  sa  belle  âme 
à  Dieu. 

Rome  a  choisi  pour  lui  succéder  un 
autre  Enfant  de  la  Petite-Œuvre,  dont 
trois  ans  d'apostolat  en  Nouvelle-Guinée, 
avaient  suflSsamment  manifesté  le  talent 
et  les  vertus.  Comme  Mgr  Verjus,  Mgr 
de  Boismenu  fut  nommé  Évêque  à  29 
ans.  Il  reçut  le  titre  d'Êvêque  de  Gabala 
et  fut  sacré  par  Mgr  le  Nonce  apostolique 
dans  la  Basilique  du  Sacré-Cœur  de  Momt- 
martre  à  Paris,  le  jour  de  la  fête  de  saint 
Joseph,  19  mars  1900. 
En  1890,  le  Saint-Siège  avait  divisé  la 
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Mélanésie  en  deux  Vicariats  :  celui  de  la 
Nouvelle-Guinée  dont  la  direction  était 
resté  à  Mgr  Navarre,  promu  depuis 
quelque  temps  à  la  dignité  d'Archevêque 
de  Cyr,  et  celui  de  Ncavelle-Poméranie 
qui  fut  confié  à  Mgr  Couppé.  C'était  un 
des  bons  ouvriers  de  la  Mission  de  Nou- 
velle-Guinée dans  laquelle  il  travaillait 
depuis  plusieurs  années  avec  un  zèle  et 
un  succès  remarquable.  Il  fut  nommé 
Vicaire  apostolique  avec  le  titre  d'Évé- 
que  de  Lho. 

Enfin  en  1898,  la  Micronésie  devint 
elle-même  un  Vicariat  distinct  compre- 
nant les  îles  Gilbert  et  les  EUices  :  le 
titulaire  fut  Mgr  Leray  nommé  Évêque 
de  Rémésian.  Ce  pieux  missionnaire  se 
dévouait  dans  ces  îles  depuis  1887. 

Aujourd'hui  (1912)  ces  trois  Vicariats 
fonctionnent  admirablement.  La  Nou- 
velle-Guinée comprend  27  stations,  25 
églises  ou  chapelles,  29  écoles  et  2  orphe- 
linats ;  le  tout  desservi  par  1  évêque,  25 
prêtres,  24  frères  coadjuteurs,  23  religieu- 
ses, filles  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
et  7  catéchistes  indigènes.  « 
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La  Nouvelle-Poméranie,  à  laquelle  se 
rattachent  les  lies  Marshall,  compte  21 
stations,  15  églises  ou  chapelles,  16  éco- 
les et  2  orphelinats  ;  avec  un  personnel 
de  :  1  évéque,  42  prêtres,  49  frères  coad- 
juteurs,  une  trentaine  de  religieuses  et 
plusieurs  catéchistes. 

Le  Vicariat  des  îles  Gilbert  a  11  sta- 
tions, 12  églises  ou  chapelles  et  68  écoles. 
Le  personnel  se  compose  de  :  1  évêque, 
23  pVêtres,  13  frères  coadjuteurs,  9  sœurs, 
filles  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  et 
51  catéchistes  indigènes. 

Comme  on  le  voit,  le  bien  déjà  fait  est 
très  appréciable  ;  mais  combien  plus 
considérable  celui  qui  reste  à  faire  ! 

Des  peuplades  entières,  touchées  de  la 
bonté  des  Missionnaires  et  entraînées  par 
l'exemple  des  indigènes  qui  ont  déjà 
reçu  la  foi,  viennent  de  plusieurs  lieues  à 
la  ronde  demander  aux  chefs  de  stations, 
des  Missionnaires  et  des  catéchistes  pour 
les  instruires. 

Mais,  hélas  !  les  hommes  manquent, 
et  les  ressources  pour  fonder  de  nouvelles 
stations  et   de  nouvelles  chapelles  font 
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aussi  défaut.  Que  ceux  qui  liront  ces 
lignes  veuillent  bien  «  prier  le  Père  de 
Famille  d'envoyer  des  ouvriers  à  sa  mois- 
son. »  <•>  Prions  aussi  ce  divin  Cœur  de 
susciter  des  âmes  généreuses  qui  viennent 
au  secours  des  Missionnaires  par  des 
aumônes  proportionnées  aux  besoins  de  la 
Mission  qui  sont  immenses  !  Que  de  bien 
on  ferait  si  les  secours  étaient  plus  nom- 
breux ;  hélas  !  on  a  à  peine  l'indispensa- 
ble pour  entretenir  ce  qui  existe. 

N.  B.  —  Un  excellent  moyen  d'aider 
les  Missions  consiste  à  établir  des  ouvroirs 

(1)  Par  ce  mot  d'ouvriers  nous  entendons  non  seu- 
lement les  prêtres  ;  mais  aussi  les  Frères  coadiuteurs 
dont  le  travail  est  si  nécessaire  pour  construire  des 
chapelles,  des  écoles  et  des  maisons  pour  les  Mission- 
naires et  aussi  pour  faire  des  routes,  afin  de  mettre 
en  communication  les  diverses  stations,  séparées 
souvent  les  unes  des  autres  par  des  montagnes 
escarpées,  des  vallées  protondes  et  des  torrents 
impétueux. 

Le  travail  est  immense  et  difficile  et  ces  bons 
Frères  sont  bien  peu  nombreux.  Ah  1  si  nos  Zéla- 
teurs et  Zélatrices  pouvaient  nous  envoyer  des 
jeunes  gens  pieux  et  dévoués  pour  être  formés  au 
Noviciat  et  se  préparer  là  au  travail  des  Mis- 
sions, quels  services  ils  rendraient  à  notre 
Congrégation  et  combien  le  Cœur  de  Jésus  les 
bénirait  I 
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OÙ  l'on  confectionne  dea  vêtements  pour 
les  pauvres  sauvages  et  des  ornements 
ou  linge  d'église  pour  les  Missionnaires. 
Déjà  plusieurs  ont  été  fondés  par  nos  dé- 
vouées Zélatrices  et  ils  fonctionnent  par- 
faitement. De  pieuses  jeunes  filles,  des 
Dames  chrétiennes  se  réunissent  une  fois 
par  semaine  pendant  quelques  heures 
pour  travailler  en  commun  ;  d'autres  ne 
pouvant  aller  à  l'ouvroir,  mais  désireuses 
cependant  de  participer  à  une  œuvre  si 
excellente,  demandent  du  travail  pour  le 
faire  chez  elles.  Les  unes  et  les  autres 
sont  des  membres  actifs  de  l'œuvre.  Les 
Tiiembres  honoraires  sont  les  personnes  qui, 
ne  pouvant  travailler  elles-mêmes  pour  les 
Missions,  donnent  une  cotisation  an- 
nuelle qui  permet  d'acheter  l'étofiFe  néces- 
saire pour  la  confection  des  vêtements, 
ornements,  etc.  —  Si  quelques-unes  de 
nos  Zélatrices  désiraient  établir  un  ou- 
vroir  dans  leur  ville,  nous  serions  heureux 
de  leur  fournir  toutes  les  instructions  né- 
cessaires. 
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CHAPITRE  TROISIÈME 


Les  Frères  Ooadjuteurs  des  Mission- 
naires du  Sacré-Cœur 


Ce  sont  des  jeunes  gens  recrutés  parmi  les  labo- 
rieuses et  chrétiennes  familles  du  Canada.  Combien 
d'adolescents  et  de  jeunes  gens  plus  âgés  qui  sans 
être  appelés  au  sacerdoce  aspirent  cependant  à  une 
vie  plus  parfaite  que  celle  du  monde  et  seraient 
heureux  de  se  consacrer  au  service  de  Dieu  dans  la 
vie  religieuse  I 

C'est  à  ces  chrétiens  désireux  de  se  sanctifier 
par  la  pratique  des  vœux  de  religion  que  s'adres- 
sent ces  lignes. 

Les  frères  coadjuteurs  appartiennent  au  même 
titre  que  les  Pères  à  la  société  des  Missionnaires 
du  Sacré-Cœur,  mais  ils  se  distinguent  de  ceux-ci 
par  la  nature  des  fonctions  qu'ils  sont  destinés 
à  remplir.  Ils  sont  employés  aux  divers  travaux 
manuels  compatibles  avec  leur  état.  Les  uns  tra- 
vaillent la  terre,  d'autres  le  bois,  d'autres  sont 
forgerons,  plombiers,  cuisiniers,  jardiniers,  tailleurs, 
cordonniers,  sacristains,  etc.,  etc.,  dans  les  diffé- 
rentes communautés  de  la  congrégation. 
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Ceux  qui  en  font  la  demande  sont  envoyés 
dans  les  lointaines  missions  d'Océanie  pour  être 
les  précieux  auxiliaires  du  prêtre  missionnaire. 
Us  l'accompagnent  dans  ses  tournées  apostoliques, 
construisent  des  routes,  élèvent  des  maisons  pour 
les  missionnaires,  édifient  des  églises  et  bâtissent 
des  écoles.  Puis  ils  sont  tour  à  tour  instituteurs 
et  catéchistes  dans  des  villhges  dont  ils  ont  la 
garde  et  préparent  les  nouveaux  convertis  à  la 
réception  des  sacrements.  D'autre  fois  ils  se 
font  pilotes  pour  conduire  les  Pères  d'une  lie  dans 
une  autre. 

Il  ^t  aisé  de  voir  par  là  combien  la  vocation 
de  frère  coadjuteur  du  Sacré-Cœur  est  noble  et 
sainte  devant  Dieu  puisque  elle  conduit  celui 
qui  l'embrasse  à  la  vie  parfaite  par  le  culte  spécial 
qui  est  rendu  au  divin  Cœur  de  Jésus  et  à  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  tout  en  le  poussant  à  l'évan- 
gélisation  des  ftmes  des  infidèles  si  Dieu  l'appelle 
à  ce  sublime  apostolat. 

Pour  être  admis  au  noviciat,  le  postulant  doit 
avoir  au  moins  16  ans,  appartenir  è  une  famille 
chrétienne,  avoir  le  désir  de  se  sanctifier  par  la 
pratique  des  trois  vœux  de  pauvreté,  de  chasteté 
et  d'obéissance,  jouir  d'une  réputation  intacte 
et  d'une  bonne  santé,  et  k  défaut  d'instruction, 
posséder  l'aptitude  à  un  métier  manuel  qui  le  ren- 
de capable  d'être  utile  à  sa  communauté.  Avant 
d'être  admis  il  doit  remplir  ou  faire  remplir  le  quet- 
Honnaire  qui  lui  sera  envoyé  et  signer  les  réponses 
qui  y  seront  faites.    Il  doit  aussi  faire  remplir  et 
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•igner,  par  qtii  de  droit,  lei  certificat*  qui  accoa- 
pagnent  le  quettionnaire.  Quand  le  douier  ett 
ainsi  complet,  il  doit  le  renvoyer  au  Supérieur  dea 
Misaionnaires  du  Sacré-Cœur,  71,  rue  Ste-Unule, 
Québec. 

De  pluB  il  doit  fournir  en  entrant  le  trousaeau 
exigé. 

Lorsque  le  jeune  homme  aura  été  admis,  il  pourra 
se  rendre  dans  la  maison  du  noviciat  où  il  commencera, 
par  une  retraite  de  quelque  jours,  &  entrer  dan*  le 
sérieux  de  la  vie  qu'il  veut  embrasser.  Dans  cette 
retraite  il  purifie  son  &me  et  cherche  la  volonté 
de  Dieu  par  la  méditation  des  grandes  vérités  de 
la  Foi.  Au  bout  de  six  mois  d'e£Forts  le  postulant 
est  admis  à  la  prise  d'habit.  La  tunique  noire  en 
forme  de  soutane  et  la  ceinture  qui  lui  sont  imposées 
lui  indiquent  qu'il  est  séparé  du  monde  et  qu'il 
doit  mener  une  vie  aouvelle  en  Dieu.  Les  yeux 
fixés  sur  son  divin  modèle,  Jhui  de  Katareth,  il  prie 
comme  Lui,  travaille  comme  Lui  duns  des  emploi* 
humbles  et  cachées. 

Piété  et  travail,  voilà  le  résumé  de  la  vie  d'un 
novice  du  Sacré-Cœur.  Chaque  jour,  de  nombreux 
exercices  religieux  l'aident  à  entretenir  sa  piété. 
Levé  à  6  heures,  le  novice  fait  sa  méditation  devant 
le  Saint-Sacrement,  laquelle  est  suivie  de  la  Sainte 
Messe  et  de  la  Sainte  Communion.  Dix  mi- 
nutes avant  midi  il  revient  i  la  chapelle  pour 
examiner  sa  conscience.  Dans  le  cours  de  la  jour- 
née il  récite  deux  fois  le  chapelet  de  la  Ste- Vierge, 
tait  une  visite  au  Saint  Sacrement,  assiste  à  une 
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iMtnre  ■pirituelle  ou  à  une  conférence  faite  par  le 
Maître  dea  Novices.  En  dehora  des  ces  esercices 
de  piété,  il  remplit  avec  esprit  de  foi  les  emplois  de 
sa  charge.  Les  récréations  ne  sont  point  exclues  du 
règlement;  sans  être  bruyantes  elles  sont  animées,  et 
offrent  i  l'esprit  un  délassement  nécessaire,  comme 
aussi  elles  entretiennent  l'estime  et  la  vraie  fraternité. 

Après  un  an  d'épreuve,  le  novice,  s'il  en  est  jugé 
digne  par  ses  Supérieurs  et  si  lui-même  le  demande, 
est  admis  k  prononcer  ses  premiers  vœux  dans  la 
société  des  Missionnaires  du  Sacré-Cœur.  Il  s'age- 
nouiUt  au  pied  de  l'autel.  Répondant  aux  ques- 
tions qui  lui  sont  posées,  il  promet  d'observer  les 
constitutions  de  l'Institut  et  se  déclare  disposé  à 
vivre  et  à  mourir  en  saint  religieux.  Le  célébrant 
accepte  ses  vœux  au  nom  de  la  société.  Le  novice 
est  devenu  Missionnaire. 

Désormais  il  continuera  la  vie  dont  il  a  fait 
l'apprentissage  au  Noviciat.  Chaque  année,  il 
retrempera  son  Ame  dans  les  exercices  de  la  Retraite 
et  après  deux  fois  trois  ans  de  vœux  temporaires 
il  prononcera  ses  vœux  perpétuels. 

Sauver  son  Ame  tout  en  contribuant  au  salut 
des  autres  voilà  un  idéal  de  vie  propre  à  tenter 
plus  d'un  cœur  généreux  ;  c'est  à  ces  cœurs  géné- 
reux et  bons  que  nous  adressons  notre  appel  espé- 
rant qu'il  sera  entendu. 

Nous  prions  nos  dévoués  Zélateurs  et  Zélatrices  de 
vouloir  bien  se  faire  les  échos  de  notre  appel  auprès 
de  tous  les  jeunes  gens  en  qui  ils  discernent  des 
signes  de  vraie  piété  et  de  vrai  dévouement  ;  et. 
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■I  ceux-ci  acceptent  de  m  fsire  Frèree  MinionBikiNa. 
de  iK>u«  en  informer  le  plui  tAt  pouible.  ;u  lee 
aspirants  i  la  vie  religieuae  n'appréhender  t  paa 
avec  frayeur  les  épreuves  du  Noviciat.  Us  seront 
accueillis  à  bras  ouverU,  par  des  Père»  et  des  Frères 
qui  les  aimeront  dans  la  charité  du  divin  Cœur,  ils 
seront  traités  avec  une  soUitude  toute  paternelle, 
et  trouveront  dans  la  soUicitudr  du  Noviciat  cette 
paix  et  ce  bonheur  de  l'âme  que  N'otre-Seigncur  a 
promis  à  tous  ceux  qui  quittent  le  inonde  njur  le 
suivre. 


n.-ŒUVBES  DE  PISTÉ 


CHAPITRE  PREMIER 


Le  culte  perpétuel  euTers  le  Sftcré. 
Cœur 


ABCHICONITtiBIE  UNITBBSELLB  OU  CDI/TB  PEBPi- 
TUEL,  d'HONNBDB,  DB  bApABATION  BT  DB 
PBIÂBB8  BNVBBB   LB  BArBÉ-OaUB   DB  ttaV». 

I.  —  But  de  VAttoeiatwn 

1.  Honorer  le  Sacré-Cœur  d'un  Culte  intérieur 
et  extérieur,  tel  qu'il  a  lui-même  déclaré  l'avoir 
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pour  agréable  et  que  l'Êgliie  l'a  approuvé.  —  Spé- 
ctalement  en  Lui  offrant  : 

L'adoration  qui  lui  est  due. 

L'amour  en  retour  de  son  infinie  charité. 

L'action  de  grâces  pour  tous  ses  bienfaits. 

La  réparation  pour  les  opprobres  sans  nombre 
dont  il  est  l'objet. 

La  supplication  pour  les  besoins  de  la  sainte 
Église. 

La  compassion  pour  les  souffrances  qu'il  a 
enduvées  à  cause  de  nous. 

L'Union  totale  et  perpétuelle  avec  Lui. 

2.  Réparer  les  outrages  dont  II  s'est  Lui-même 
plaint,  c'est-à-dire  : 

Les  ingratitudes  que  Lui  obtiennent  ses  bien- 
laits. 

Las  mépris  de  ses  grâces. 

Les  irrévérences  commises  dans  le  lieu  saint. 

Les  sacrilèges  envers  la  très  sainte  Eucharistie. 

Les  froideurs  rendues  à  son  amour. 

Les  indignités  avec  lesquelles  II  a  été  traité. 

Ces  mêmes  injures  qu'il  reçoit  de  cœurs  consa- 
crés à  son  service  :   ce  qui  Lui  est  le  plus  sensible. 

3.  Prier  particulièrement  le  Sacré-Cœur  : 
Pour  le  Clergé. 

—  les  Religieux. 

Pour  les  âmes  éprouvées. 

—  Ifjs  agonisants. 

—  ceux  qui  sont  hors  de  la  sainte  Église. 

—  tou6  les  fidèles  défunts. 
•—  Im  péeheurs. 
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II.  —  Avantagée. 

1.  Protection  spéciale  du  Sacré-Cœur  de  Jébitb. 

2.  Participation  aux  bonnes  œuvres  des  Ânodés. 

III.  —  Condition*. 

Faire  inscrire  ou  envoyer  ses  noms  de  baptime 
et  de  famille  au  Supérieur  des  Missionnaires  du  Sacré- 
Cœur,  71,  rue  Ste  Ursule,  Québec. 

Remarque.  —  On  engage  les  Associés  : 

1°  A  dire,  matin  et  soir  :  Aimé  soit  partout  le 
Sacré-Cœur  de  JisuB  ! 

(Indulgence  de  100  jourt  une  foi*  par  jour.  Pie 
IX,  1860). 

2°  A  être  fidèle,  autant  que  possible,  à  rendre 
ce  culte  au  Sacré-Cœur  tous  les  jours,  ou  au  moins 
une  fois  par  semaine. 

3°  A  se  procurer  le  Manuel. 

IV.  —  Indulgence*. 


1.  Indidgenees  plênières.  —  A  tous  les  fidèles 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  le  jour  où  ils  se  feront 
inscrire  dans  l'Archiconfrérie,  pourvu  que,  étant 
vraiment  contrits,  s'étant  confessés  et  ayant  com- 
munié, ils  visitent  une  église  ou  un  oratoire  public 
et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

2.  A  tous  les  Associés  :    a)  le  jour  de  l'octave 
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d«  la  Mte  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  (1)  depuia  les 
premières  vêpres  jusqu'au  coucher  du  soleil  de 
ce  jour  ;  6)  le  16  juin,  depuis  le  lever  jusqu'au  cou- 
char  du  aoleil,  pourvu  que,  ces  jours,  ils  aient 
latfafidt  aux  conditions  indiquées  plus  haut. 

3.  De  même  i  tous  les  Associés  à  l'article  de 
la  mort,  si  vraiment  contrits,  s'étant  confessés  et 
ayant  communié,  ou  tout  au  moins  contrits,  dans 
le  eu  où  ils  ne  pourraient  remplir  toutes  '-es  con- 
ditioM,  ils  invoquent  dévotement  de  bouche, 
ou  tout  au  moins  de  cœur,  le  saint  nom  de  Jésus. 

II.  Indidgence»  partidU*.  ^  1.  De  sept  ans  et 
de  aept  <^iaraataines  aux  Associés  :  a)  le  jour  de 
la  ftte  de  l'Ânaonciation  (25  mars)  ;  6)  le  jour 
de  la  fête  de  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie 
(17  octobre)  ;  e)  le  jour  de  la  fête  de  saint  Jean, 
ApAtre  et  Ëvangéliste  (27  décembre),  pourvu  que, 
ces  jours-là.  ils  visitent  avec  repentir  et  piété  le 
très  saint  Sacrement  de  l'eucharistie  dans  une  église 
ou  un  oratoire  public. 

2.  De  100  jours  également  à  tous  les  Associés, 
tous  les  jours  de  l'année  où  ils  assisteront  avec 
un  cœur  contrit  au  pieux  exercice  du  Culte  per- 
pétuel en  l'honneur  su  Sacré-Cœur  de  Jésus,  qui  a 
coutume  de  se  faire  chaque  jour  dans  les  églises 


(1)  Le  jour  même  de  la  fête  du  Sacré-Cœur,  tous 
les  fidèles  peuvent  gagner  une  indulTCnce  plénière 
aux  eonditîona  ordinaires.  (Pie  Vil,  7  juillet 
18M). 
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dans    lesquelles    la    Confrérie    est    canoniquement 
érigée. 

Toutes    ces    indulgences    sont    applicabios    par 
mode  de  suffrages  aux  ftmes  du  Purgatoire. 


CHAPITRE   DEUXIÈME 


L' Archieonfrérie  d«  St- Joseph,  modMe 
et  patrons  des  amis  du  Sacré-Cœur 


La  dévotion  à  saint  Joseph  étant  inséparable 
de  celle  à  Notre-Seigneur  et  à  la  Très  Sainte  Vierge, 
puisqu'il  fut  le  Chef  de  la  Sainte  Famille,  les  Mis- 
sionnaires du  Sacré-Cœur  ont  voulu  honorer  aussi 
ce  grand  Saint  d'une  fa(ion  spéciale,  et  c'est  pour- 
quoi ils  ont  établi  en  son  honneur  une  Archieon- 
frérie qui  a  pour  but  de  glorifier  saint  Joseph 
dans  ses  rapports  avec  le  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

I.  —  But  de  V  Archieonfrérie. 

1.  —  Honorer  saint  Joseph  dans  ses  rapports 
avec  le   Sacré-Cœur   et   aussi   comme   Patron   de 
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rfigUse  universelle  et  Protecteur  de  tous  les  chré- 
tiens. 

2.  —  Imiter  saint  Joseph  dans  son  amour  et  sa 
reconnaissance  envers  le  Sacré-Cœur  de  JAsub 
et  envers  Marie,  et  spécialement  dans  sa  fidélité 
à   la   grâce. 

3.  —  Prier  saint  Joseph,  Modèle  et  Patron  des 
Amis  du  Sacré-Cœur,  pour  l'accomplissement  des 
devoirs  chrétiens  dans  les  familles,  pour  le  Sou- 
verain Pontife  et  pour  l'heureuse  issue  de  toutes 
les  causes  spirituelles  et  temporales  utiles  au 
salut  éternel. 

II.  —  Avantetges. 

1.  —  Protection  spéciale  de  saint  Joseph. 

2.  —  Recommandation  aux  prières  de  l'Archi- 
confrérie  de  tous  les  besoins  qu'on  leur  fera  con- 
naître. 

3.  —  Participation  à  toutes  les  prières  et  bon- 
nes œuvres  de  tous  les  membres  de  l'Archicon- 
trérie. 

III.  —  Condition». 


1.  —  Donner  son  nom  de  baptême  et  son  nom 
de  famille,  pour  être  envoyés  au  Supérieur  des  Mis- 
sionnaires du  Sacré-Cœur,  71,  rue  Ste  Ursule,  Qué- 
bec. 

2.  —  Réciter,  une  fois  le  matin  et  une  fois  le 
soir,   cette   invocation  :     Saint  Joteph,   Modèle   et 
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Patron  de$  Amù  du  Sacré-Cœur,  priez  pour  nouil 
3.  —  Donner  l'exemple  de  l'accompliMement  de» 
devoirs  chrétiens  envers  Dieu  et  le  prochain, 
de  la  soumission  eoi«plète  à  la  sainte  Eflise  Ca- 
thoUque,  Apostolique  et  Romaine,  et  spécialement 
en  ce  que  le  Souverain  PontUe,  Léon  XIII.  a  re- 
commandé, que  tout  travaiUeiU  à  conteriKT  CuntU 
de  Veiprit  dan»  les  liens  de  la  pair.  (Encyclique 
du  Jubilé,  22  décembre  1885). 


IV.  —  Indulgences. 


1.  Indulgences  PUnières.  —  1.  A  tous  les  fidèles 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  le  jour  de  leur  inscrip- 
tion à  l'Archiconfrérie,  à  condition  que,  s'étant 
yraiment  repentis  et  confessés,  ils  se  soient  appro- 
chés de  la  sainte  Table. 

2.  Aux  confrères  et  consœurs,  à  l'article  de  la 
mort,  qui  se  seront  vraiment  repentis,  confessés, 
et  auront  reçu  la  sainte  Communion,  ou  qui  ne  le 
pouvant,  seront  au  moins  contrits,  et  invoqueront 
dévotement  le  saint  nom  de  Jébus,  de  cœur  sinon 
de  bouche,  et  accepteront  de  la  main  de  Dieu 
avec  résignation  la  mort  comme  peine  du  péché. 

3.  Aux  confrères  et  consœurs,  vraiment  repen- 
tis, confessés  et  ayant  communié,  qui  visiteront 
l'Église  de  leur  confrérie  respective  et  prieront 
dévotement  pour  la  concorde  des  princes  chré- 
tiens, l'extirpation  des  hérésies,  l'exaltation  de  la 
ninte  Églùe  et  la  conversion  des  pécheurs,  depuis 
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les  premières   vCpres  jusqu'au  coucher  du   soleil 
des  jours  suivants  : 

Le  23  janvier,  Fiançailles  de  Notre-Dame  et  de 
saiut  Joseph. 

Le  19  Mars,  fête  de  saint  Joseph,  Époux  de 
la  B.  V.  Marie. 

Le  troisième  dimanche  après  Pftques,  Patronage 
de  saint  Joseph. 

Le  mercredi  qui  précède  la  Nativité  de  Nôtre- 
Seigneur. 

II.  Indulfenee»  Partiellet.  —  l.  De  7  ans  et 
autant  de  quarantaines,  chaque  mercredi  de  l'an- 
née, aux  confrères  et  consoeurs  qui,  au  moins 
contrits  de  cœur,  visiteront  dévotement  l'élise 
de  leur  confrérie  respective  et  y  prieront  pour  la 
concorde  des  princes  chrétiens,  l'extirpation  des 
hérésies,  l'exalUtion  de  la  sainte  Église  et  la  con- 
version des  pécheurs. 

2.  De  60  jours,  chaque  fois  que  les  Associés 
feront  quelque  bonne  oeuvre  de  piété  et  de  cha- 
rité conforme  aux  Statuts  de  l'Archiconfrérie. 

Toute»  eei  Indulgences  ■peuvent  être  appliquée» 
par  voie  de  suffrage  aux  âme»  du  Purgatoire. 
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m.  —  DIPLOMES 


Si  le  Cœur  de  Jésus  et  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur  ont  seuls  des  trésors  capa- 
bles de  réc^penser  le  zèle  de  nos  chers 
Zélateurs  et  Bienfaiteurs,  il  nous  sera  au 
moins  permis  de  reconnaître  leur  dévoue- 
ment et  de  leur  offrir  un  témoignage  de 
notre  aimeère  gratitude.  C'est  dans  ce 
but  que  nous  leur  délivrons  des  diplômes 
qui  assurent  des  avantages  spiritueb  à 
leurs  possesseurs.  —  Us  sont  de  deux  sor- 
tes. 


Diplôme  de  l'Ahchi  confrérie  de  Notre 
Dame  du  Sacbé-Cœub 

C'est  une  très  belle  gravure  sur  papier 
émaillé  mesurant  14  X  11  pouces.  Cette 
gravure  représente  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  eatourée  d'une  très  jolie  ornemen- 
tation en  4  couleurs. 
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ConditioTiê  pour  Vobtenir  : 

1°  Avoir  fait  inscrire  dans  l'Archicon- 
frérie  au  moins  cent  associés,  et  de  plus  : 
avoir  placé  pour  5  piastres  de  billets 
d'admission  à  5  ou  10  cents  la  pièce, 
ou  bien  :  avoir  trouvé  10  abonnements 
aux  Anncdes  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur. 

On  le  donne  aussi  à  ceux  qui  ayant  re- 
cueilli cent  associés,  ont  trouvée  en  plus  5 
abonnements  et  ont  vendu  pour  2  pias- 
tres et  demie  de  billets  d'admission. 

Avantages  qu'il  procure  : 

1°  Il  assure  la  perticipation  à  tous  les 
privilèges  spirituels  accordés  aux  asso- 
ciés, (1)  mais  dans  un  degré  bien  plus 
élevé  et  proportionné  au  dévouement 
apporté  à  l'extension  de  la  dévotion  à 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

2°  Il  donne  droit  ensuite  à  toutes  les 
indulgences  attachées  à  rArchiconfrérie. 

3°  De  plus,  il  permet  à  tous  les  Zéla- 
teurs et  Zélatrices  qui  l'ont  régulièrement 
reçu,  de  gagner  une  indulgence  plénière 


(1)  Voir  2e  partie,  page  92 


DIPLOMES 


161 


chaque  mois  au  jour  de  leur  choix,  moyen- 
nant la  confession  et  la  communion  requi- 
ses comme  à  l'ordinaire. 

4°  En  outre,  il  confère  un  autre  privi- 
lège très  appréciable  :  les  Zélateurs  et 
Zélatrices  qui  possèdent  ce  diplôme  ont 
le  droit  d'inacrire  directement  dans  l'Ar- 
chiconfrère  toutes  les  personnes  qui  leur 
en  font  la  demande,  de  sorte  que  ces 
dernières  participent  aux  avantages  de 
l'Association  dès  qu'elles  ont  donné  leur 
nom  au  zélateur  ou  à  la  Zélatrice.  H 
suffit  dès  lors  que  ceux-ci  nous  les  adres- 
sent une  ou  deux  fois  par  an. 

II 

Diplômes  de  la  Petite-Œuvre 


Il  y  en  a  trois  : 

1°  Le  diplôme  de  Zélateur  ou  Zélatrice 
simfle.  C'est  le  même  que  celui  de  l'Ar- 
chiconfrérie  avec  cette  difiFérence  que  la 
gravure  au  lieu  de  représenter  Notre- 
Dame  représente  Notre  Seigneur  révélant 
son  divin  Cœur. 

Les  de\i^  autres  diplômes  sont  celui  de 
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Zélateur  pHneipal  et   ZHatriee  principaU 
et  celui  de  Bienfaiteur. 

Ce  sont  des  témoignages  de  reconnais- 
sance sur  papier  glacé  de  forme  oblongue. 
Le  premier  mesure  14  X  10  pouces  et 
représente,  avec  le  chiffre  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur  et  les  armoiries  des  Mis- 
sionnaires du  Sacré-Cœur,  divers  symbo- 
les et  attributs  du  sacerdoce. 

Le  second  de  16  X  11  pouces  reproduit 
aussi  le  chiffre  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  et  l'image  polychromée  de  cette 
Bonne  Mère. 

Pour  avoir  droit  au  diplAme  de  Zéla- 
teur et  Zélatrice  simple,  il  faut  et  il  suflSt 
de  recueillir,  ou  de  donner  soi-même,  cha- 
que année,  cinq  piastres  pour  l'œuvre. 
Celui  de  Zélateur  principal  ou  Zélatrice 
principale  est  décerné  aux  personnes  qui 
donnent  ou  recv  aillent  cinquante  piastres 
par  an  ou  qui  versent  un  capital  suffisant 
pour  produire  cinquante  piastres  d'intérêts 
annuels. 

Celui  de  Bienfaiteur  est  accordé  à  toute 
personne  qui  s'engage  à  payer  la  pension 
d'un  élève  pendant  le  cours  de  ses  études, 
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jusqu'au  sacerdoce,  ou  bien  qui  fonde 
une  Bourse  ou  même  seulement  une  detni- 
Buurse. 

Ces  divers  diplômes  donnent  droit  : 

1°  A  tous  les  privilèges  spirituels  assu- 
rés aux  Associés  de  la  Petite-Œuvre,  (1) 
mais  naturellement  dans  un  degré  bien 
supérieur  et  proportionné  aux  sacrifices 
qu'on  s'est  imposés  pour  l'œuvre  et  au 
dévouement  qu'on  lui  a  témoigné. 

2°  A  une  indulgence  plénière  1  ":  le  jour 
où  le  diplôme  est  accordé  et  2°:  chaque 
année,  le  jour  de  l'Annonciation,  fête 
patronale  de  la  Petite-Œuvre  (25  mars). 

3°  Enfin  à  des  messes  spéciales  dont  le 
nombre  est  indiqué  au  revers  de  chaque 
feuille  accompagnant  le  diplôme. 

N.  B.  —  Chaque  Zélateur  a  droit  à 
autant  d'abonnements  qu'il  envoie  de 
fois  cinq  piastres  pour  la  Petite-Œuvre  ; 
il  peut  donc  en  faire  bénéficier  les  person- 
qui    se    montrent    généreuses    pour 


nés 


l'œuvre  ;   mais  alors  il  doit  nous  envoyer 
la  liste  de  toutes  celles  qu'il  veut  faire 


(l)  Voir  page  12S. 
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abonner  avec  leurs  adresses  exactes  ;  et 
chaque  année  il  doit  renouveler  cette  liste 
en  indiquant  soigneusement  les  change- 
ments d'adresse,  les  abonnements  nou- 
veaux et  les  suppressions,  s'il  y  a  lieu. 

REMARQUE    IMPORTANTE 

Si  quelques  Zélateurs  ou  Zélatrices  de 
la  Betite-Œuvre  ne  l'étaient  pas  de 
VArchicor^rérie  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  :  nous  leur  conseillons  de  faire  leur 
possible  pour  le  devenir  et  pour  en  mériter 
aussi  le  diplôme,  afin  de  ne  pas  se  priver 
des  indulgences  plus  nombreuses  qui  y 
sont  attachées.  Comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  les  conditions  à  remplir  pour  obte- 
nir ce  diplôme  ne  sont  pas  difficiles,  et 
elles  ne  peuvent  en  rien  nuire  au  succès 
de  la  Petite-Œuvre.  Au  contraire,  une 
personne  une  fois  inscrite  dans  l'Archi- 
confrérie,  ou  abonnée  aux  annales,  fait 
en  quelque  sorte  partie  de  la  famille  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  et  elle  est 
mieux  disposée  à  soutenir  par  sa  charité 
les  œuvres  que  cette  divineMère  couvre 
de  son  manteau  protecteur. 


♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦ 

♦  ♦ 

♦  APPENDICE  ♦ 

:  : 

♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦ 


I.- PRIÈRES  DIVERSES 


I. — Pbièhe  tkès  efficace 

Souvenez-vous,  ô  Notre-Dame  du  Sa- 
cré-Cœur, de  l'ineffable  pouvoir  que  votre 
divin  Fils  vous  a  donné  sur  son  Cœur 
adorable.      Pleins    de    confiance    en    vos 
mérites,  nous  venons  implorer  votre  pro- 
tection.    O  céleste  Trésorière  du  Cœur 
de  JÉSUS,  de  ce  Cœur  qui  est  la  source 
intarissable  de  toutes  les  grâces,  et  que 
vous  pouvez  ouvrir  à  votre  gré,  pour  en 
répandre  sur  les  hommes  tous  les  trésors 
d'amour  et   de   miséricorde,   de  lumière 
et  de  salut  qu'il  renferme,  accordez-nous, 
nous  vous  en  conjurons,  les  faveurs  que 
nous  sollicitons .  .  .      Non,  nous  ne  pou- 
vons essuyer  de  refus,  et,  puisque  vous 
êtes  notre  Mère,  ô  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  accueillez  favorablement  nos  priè- 
res et  daignez  les  exaucer.    Ainsi  soit-fl. 
(,100  jours  d'in4y^enfi0  une  foi»  jfarjotxr) 
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II. — ACTE  DE  COFSÉCBATION 

O  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Mère  de 
la  divine  miséricorde,  porte  du  Ciel,  dispen- 
satrice des  dons  de  Dieu,  je  me  jette  à  vos 
pieds. 

Puisque  vous  êtes  la  Vierge  souveraine, 
la  trésorière  du  Cœur  de  Jésus,  le  refuge 
des  pécheurs,  la  consolatrice  des  affligés,  le 
salut  de  tous,  soyez  aussi  ma  consolation, 
mon  refuge  et  mon  salut.  On  vous  ap- 
pelle la  confiance  des  justes,  l'espérance  des 
désespérés,  la  force  du  faible  et  la  paix  des 
cœt  .  agités  ;  (1)  c'est  pourquoi,  ô  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  je  tourne  vers 
vous  un  regard  suppliant,  et  je  me  mets 
pour  toujours  sous  votre  puissante  et  ma- 
ternelle protection  ;  je  vous  consacre 
aujourd'hui  mon  esprit  avec  toutes  ses 
pensées,  mon  cœur  avec  toutes  ses  affec- 
tions et  mon  être  tout  entier. 


1 .  Saint  Augustin .  —  Saint  Bernard.  —  Saint  An- 
selme. —  Saint  Bernardin  de  Sienne.  —  Saint  Pierre 
Damien.  —  Saint  Bonaventure.  —  Saint  Eucher. 
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0  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  venez 
à  mon  aide,  écartez  de  moi  les  pièges  du 
démon  ;  faites  que  j'aime  Dieu  sur  la 
terre,  que  je  le  serve  avec  fidélité,  et  que 
j'aie  le  bonheur  de  mourir  dans  son  saint 
amour,  et  de  régner  avec  vous  dans  la 
gloire.      Ainsi    soit-il. 


Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  priez  pour 

nous. 

(100  jours  d'indulgence  chaque  foU), 

III.  —  Invv    \tiof8    a    Nore-Dame    du 
Sacré-Cœur 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de 

nous. 
Fils,    Rédempteur   du    monde,    qui    êtes 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de 

nous. 
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Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez 
pitié  de  nous. 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  reine  de  la 
paix  et  de  la  clémence, 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  dispensa- 
trice des  dons  de  Dieu, 

Notre-Dame   du  Sacré-Cœur,   conqué- 
rante des  cœurs, 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  mère  de 
la  miséricorde, 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  mère  de  a. 
la  divine  grâce,  ^ 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  doux  pré- 1 

sent  du  ciel,  g 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  souveraine  S 
bienfaitrice, 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  trésorière 
incomparable, 

Notre-Dame   du   Sacré-Cœur,   auguste 
médiatrice, 

Notre-Dame    du    Sacré-Cœur,    secours 
assuré  dans  tous  les  périls, 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  assistance 
de  ceux  qui  sont  abandonnés. 
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Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  mère  des 

orphelins  et  des  délaissés, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  espérance 

des  désespérés, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  vous  que 

les  générations  bénissent, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  vous  dont 

la  suavité  surpasse  la  douceur  du  miel, 
Notre-Ij)ame  du  Sacré-Cœur,  vois  donfo 

les  prières  obtiennent  tout  du  Tout-  S 
Puissant,  o 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  terre  bé-  "* 

nie  qui  avez  produit  le  Fruit  de  vie,  g 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  lis  imma-  " 

culé   dont   les   parfums   embaument 

l'univers, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  fontaine 

mystérieuse, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  sûr  asile 

contre  tous  les  dangers  du  monde, 
Notre-Dame   du   Sacré-Cœur,   la   plus 

pure  et  la  plus  aimable  des  créatures. 


Daignez  agréer  nos  1  >uanges  et  exaucer 
nos  vœux,  ô  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  ! 
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Que  le  Ciel  Vous  révère,  ô  Notre-Dame 

du  Sacré-Cœur  ! 
Que  la  terre  publie  vos  bienfaits, 
Que    la    jeunesse    s'abrite    sous    votre 

manteau  virginal, 
Que  les  mères  vous  confient  leurs  fa- 
milles, 
Que  les   vieillards   vous   invoquent  et 

vous  bénissent. 
Convertissez  les  pécheurs  les  plus  en- 
durcis. 
Triomphez    de    l'insensibilité    de    nos 

cœurs. 
Faites  couler  de  nos  yeux  les  larmes  du 

repentir. 
Soyez  notre  armure  quand  Satan  nous 

assiège. 
Daignez    nous    aider    à   sanctifier    nos 

épreuves. 
Daignez  bénir  et  féconder  nos  travaux, 
Daignez  partout  nous  garder  sous  votre 

égide, 
Que  dans  nos  chutes  nous  ne  nous  ou- 
blions jamais. 
Laissez-vous  attendrir  par  nos  plaies, 
nos  dangers  et  nos  maux, 
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Daigne   votre  charité   nous  offrir  vos 

br;.s  pour  refuge, 
Daigne  votre  compassion  couvrir    los 

fautes, 
Daigne  votre  tendresse  ne  nous  aban- 
donner jamais, 
Daigne   votre   humilité    vaincre   notre 

orgueil, 
Daigne  ■♦^otre  amour  nous  conduire  au 

Cœur  de  Jésus, 
Daigne  votre  prière  nous  assister  à  notre 

dernière  heure. 
Daigne  votre  défense  nous  protéger  au 

tribunal  de  Dieu, 
Conservez-nous  notre  Souverain  Pon- 
tife-Roi, 
Conservez  la  foi  à  la  France  qui  Vous 

aime,  et  qui  Vous  est  consacrée. 
Dirigez  les  Évêques  et  le  Clergé  dans 

les  voies  de  la  sainteté. 
Protégez  le  monde  catholique  contre  les 

efforts  de  l'impiété. 
Ramenez   à  l'Église  de  Jésus-Christ 

les  hérétiques  et  les  schismatiques. 
Faites  briller  la  lumière  de  l'Évangile 

aux  yeux  des  infiaèles. 
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Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  etc.     (3  fois). 

Priez  pour  nous,  ô  Céleste  Trésorière  du 

Cœur  de  Jésus. 
Afin   que   par    vous,   sublime   Espérance 

des  désespérés,  nous  devenions  dignes 

des  promesses  de  Jésus-Christ  votre 

Fils. 

oraison 

Mon  Dieu,  qui  avez  voulu,  pour  1 
triomphe  de  votre  miséricorde  et  le  salut 
de  nos  âmes,  donner  à  Marie,  Vierge  im- 
maculée, un  pouvoir  ineffable  d'interces- 
sion sur  le  Cœur  de  Jésus,  accordez- 
nous,  par  ses  prières  et  ses  mérites,  la 
grâce  de  vivre  et  de  mourir  dans  votre 
saint  amour.  Nous  vous  le  demandons 
par  le  même  Jésus-Christ,  Notre-Sei- 
gnei  •.    Ainsi  soit-il. 
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IV.-La  Sbmaine  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cosur 

C^uTvZ:-  ~  ""  ""'^r-Darne  du  Sacré- 

PèrVdsl   ;       1  '"  ""'°°  *^«<=  Vous.  le 
P„  *   ''*'   '««tî^rw.    et   son    Fila   Jésus 
Christ.    ,.«>    ;„^,.^,,  ^c/a^V^^; 

e2  ^--'  -  -  monde,  et  le  sJ7 
Espnt  ,u.  est  tout  à  la  fois  lumière  L 

Je  remercie  l'adorable  Trinité  des  fa 
veurs  .nestimables  dont  elle  Vous  a  enri-" 

de  c  ;:«;?'""  "'*""*  '^  ^"^  ^^  ^-" 

vou     a'do'LlTn'""*"^  ^.*'"  ^^'«'  " 

«on  Cœur  °"  ''''^*'''"  ^" 

O  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur!  demar. 

pondre  à  leurrotr;tlr;V°-^^- 

-t^owar  Ca?«r  de  Marie   «n«o, 
.(300  iours  d'indu  We)"^      "*°°  '*'"* 

^otre-Dame  du  Sacré' Caur/  vnex  nm,r 
nous  (100  jours  d'indulgence).  '^^ 
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Lundi.  —  0  N'^tre-Dame  du  Sacré- 
Ccturl  j'adore  plus  particulièrement  au- 
jourd'hui, en  union  avec  Voua,  le  Saint- 
Esprit,  Dieu  comme  le  Père  et  Fils,  :./  >- 
cédant  de  l'un  et  de  l'autre. 

Obt<;nez-moi  de  ce  divin  Esprit,  dont 
vous  ci  es  l'Epotue,  et  du  Cœur  de  Jésus 
dont  vous  êtes  la  Tr6torière,  les  lumières 
et  les  grftces  nécessaires  pour  sanctifier 
les  travaux  de  r  ttte  semaine,  pour  en  sup- 
porter les  épre'.  .  es,  et  pour  rapporter  tout 
à  la  gloire  de  Dieu,  à  la  vôtre,  à  l'édifica- 
lion  du  prochain,  à  ma  j^  "opre  sanctifica- 
tion. 

Souvenez-vous,  ô  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  l  des  âmes  du  Purgatoire. 

Doux  Cœur  de  uarie,  etc.  (comme  ci- 
dessus). 


Mardi.  —  O  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  I  je  vous  salue  aujourd'hui  comme 
la  Reine  des  Anges  ;  je  prie  l' Archange 
Gabriel  et  tous  les  chœurs  célestes,  et 
plus  particulièrement  mon  ange  gardien, 
de  Vous  saluer,  de  Vous  aimer,  de  Vous 
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invoquer  pour  moi»  afin  que  le  tribut  de 
leurs  hommages,  la  ferveur  de  leurs  priè- 
res, l'ardeur  de  leur  amour,  suppléant  à 
mon  insuflSsance,  m'aident  à  devenir  moi- 
même  un  ange  de  vertu  sur  la  terre,  et 
que  je  mérite  ainsi  d'aller  célébrer  éter- 
nellement, avec  la  Cour  céleste,  votre 
puissance  et  votre  bonté  6  Notre-Do..ie  du 
Sacré-Cœur, 

Doux  Cœur  de  Marie  (comme  au  di- 
manche). 


Mebcbedi.  —  O  Notre-Dame  du  Sacré' 
Cœur!  je  Vous  salue  aujourd'hui  comme 
épouse  de  saint  Joseph.  Je  remercie  ce 
glorieux  Patriache  du  soin  respectueux 
qu'il  a  pris  de  Vous  et  de  votre  divin  En- 
fant. Je  l'invoque  avec  une  confiance 
toute  filiale,  persuadé  qu'il  a  une  grande 
puissance  sur  votre  Cœur  très  pur,  ô  Ma- 
rie !  et  par  Vous,  sur  le  Cœur  sawé  de 
Jésus  ;  je  le  prie  de  m'aider  à  ren- 
dre mon  cœur  toujours  plus  semblable 
à  ces  trois  modèles,  et  à  mériter  ainsi  tou- 
jours davantage  votre  puissante  protec- 
tion, A'  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 
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Dottx  Cœur  de  Marie  (comme  au  di- 
manche). 

Jeudi.  —  O  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  I  voici  le  jour  qui  vous  est  spéciale- 
ment consacré,  puisque  c'est  à  Vous  qu'il 
appartient  de  nous  disposer  à  honorer 
demain  le  Sacré-Cœur  de  Jèbvb.  Nous 
Le  remercions  dès  aujourd'hui,  en  union 
avec  Vous,  pour  l'institution  de  la  divine 
Eucharistie,  qui  nous  met  en  possession 
de  tous  les  trésors  de  son  Cœur.  Aidez- 
moi  à  le  recevoir  toujours  dignement  et  à 
montrer  dans  ma  conduite  les  salutaires 
effets  de  cet  aliment  divin. 

Doux  Cœur  de  Marie  (comme  au  di- 
manche). 

Vendredi.  —  O  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur!  voici  le  jour  de  vos  grandes  dou- 
letirs  ;  mais  c'est  aussi  le  jour  où  vous 
avez  conquis,  par  le  plus  généreux  des 
-saàifices,  le  nouveau  titre  sous  lequel  nous 
Vous  invoquons  avec  autant  d'amour  que 
de  confiance.  Plus  nous  compatissons 
aux  douleurs  qu'U  vous  a  coûtées,  plus 
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nous  sommes  assurés  d'en  ressentir  les 
salutaires  effets.  Obtenez-nous  du  divin 
Cœur,  avec  lequel  vous  avez  tant  souffert, 
la  grftce  de  le  suivre  généreusement  avec 
vous  jusqu'au  Calvaire,  pour  Vous  re- 
joindre ensuite  au  Ciel. 

Dotix  Cœur  de  Marie  (comme  au  di- 


manche). 


Samedi.  —  O  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  l  ce  jour  vous  était  depuis  long- 
temps consacré  ;  Vous  y  étiez  honorée 
sous  différents  titres,  aussi  glorieux  po\:T 
vous  que  salutaires  au  monde  ;  mais 
nous  aimons  à  les  résumer  tous  dans  celui 
que  l'Église  vient  de  Vous  décerner,  et 
qui  est  tout  à  la  fois  le  plus  doux  à  nos 
cœurs  et  le  plus  propre  à  nous  inspirer 
une  confiance  inaltérable  au  milieu  même 
des  plus  grandes  épreuves.  Nous  Vous 
saluons  donc  une  dernière  fois,  ô  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  espérance  des  dé^ 
sespérés  !  Âidez-nous  à  bien  terminer 
cette  semaine,  et  surtout  à  bien  achever 
le  pèlerinage  de  cette  vie,  pour  aller  Vous 
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bénir  à  jamais  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

Doux  Cœur  de  Marie  (comme  au  di- 
manche). 


n.-AVIS  ET  RENSEIQNIMENTS 


I.  —  Pour  tout  ce  qui  concerne  Y Arehieonjrlrie, 
les  Annales  et  les  Œuvres  dont  il  est  parié  dans  ce 
livre,  il  faut  s'adresser  au  SupIbieub  des  Mia- 
MONNAIBE8  DU  Sacbé-Cœdb,  71,  ruc  Stc  Ursule, 
Québec. 

A  toute  personne  qui  lui  écrit,  il  fait  adresser  soit 
une  réponse  manuscrite,  soit  quelques  prières  sous 
enveloppe  ouverte  ;  lorsque  la  lettre  contient  une 
demande  d'objets  de  piété,  l'envoi  de  ces  objet» 
sert  d'accusé  de  réception,  et  nos  correspondants 
peuvent  être  assurés  que  bonne  note  est  prise  de 
toutes  leurs   intentions   et   demandes   de  prières. 

Quand,  une  quin»aine  de  jours  après  avoir 
écrit,  on  n'a  reçu  ni  accusé  de  réception  ni  objeU 
demandés,  on  doit  en  conclure  que  la  lettre  n'est 
point  parvenue.  Il  faut  alors  écrire  de  nouveau  et 
donner  une  seconde  fois  toutes  les  indications  ren- 
fermées dans  la  lettre  qu'on  a  lieu  de  croire  perdue. 
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'    Nous  prions  instamment  nos  correspondants  : 

1°  De  nous  donner,  chaque  fois  qu'ils  nous 
écrivent,  leur  adresse  lisible  et  complète,  c'est-à-dire 
leur  nom,  leur  qualité  {Montieur,  Madame  ou 
Mademoiielle),  le  lieu  de  leur  domicile  et  le  nom  du 
comté  :  de  plus,  lorsqu'ils  nous  demandent  des 
'objets  à  expédier,  il  faut  indiquer  la  gare  la  plus 
rapprochée  pour  le  cas  où  nous  devrions  faire 
l'expédition  par  le  chemin  de  fer  ; 

2°  De  mettre,  sur  des  feuilles  distinctes,  les 
demandet  d'objet»,  les  listes  d'Asaoeiê»,  les  recom- 
mandationa  et  les  action»  de  grâce»  ; 

3"  Pour  les  envois  d'argent,  il  faut  les  faire  en 
mandats  ou  bons  de  poste,  ou  en  billets  (argent  de 
papier). 

4°  Nous  prions  les  personnes  charitables  qui 
veulent  bien  nous  adresser,  par  le  chemin  de  fer, 
des  livres  ou  bien  des  objets  pour  la  chapelle  ou 
pour  les  Missions,  de  vouloir  bien  mett  e  leur  nom 
et  celui  de  leur  localité  sur  l'adresse,  afin  que  nous 
sachions  d'où  nous  vient  le  colis.  De  plus,  nous 
leur  serions  reconnaissants,  si  elles  voulaient  bien 
nous  avertir  par  une  lettre  ou  une  carte  postale 
le  jour  même  où  elles  expédient  le  colis. 

II.  Inbcbiption  dans  liss  abchiconfr£bikb.  — 
Pour  ces  inscriptions,  il  est  nêce»»aire  de  donner 
non  seulement  le  nom  de  famille  mais  aussi  le  NOif 
DE  BAPTEME.     Cette  Condition  est  de  rigueur. 

III.  Messes.  —  Les  messes  demandées  sont 
jdites  au  plus  tdt  ou  bien  le  jour  promis  et,  s'il  se 
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peut,  à  l'autel  même  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Coeur.  Nous  les  célébrons  toujours  aux  intentions 
de»  personnes  qui  fournissent  les  honoraires,  alors 
même  que  nous  ne  connaissons  pas  ces  intentions. 
L'honoraire  de  chaque  messe  est  de  60  sous. 

IV.  Nbuvainbs  de  prières.  —  Elles  commen- 
cent le  jour  que  l'on  a  soi-même  désigné  ou  le 
lendemain  de  l'arrivée  de  la  lettre  A  Québec.  Pen- 
dant les  neuf  jours,  on  récite  trois  fois  par  jour 
le  matin,  à  midi  et  le  soir,  le  Soueenes-votu  à  Notre- 
Damn  du  Saeré-Cœur.  et  les  Prêtres,  tous  les  jours, 
à  la  sainte  Messe,  prient  pour  les  intentions  recom- 
mandées. 

V.  Lis  NEC  vaines  de  lampes  consistent  à 
faire  brûler  pendant  neuf  jours,  une  lampe  aux 
pieds  de  Notre-Dame  du  Sacré-Coeur.  Prix  : 
pour  une  neuvaine.  40  sous  ;  pour  1  mois,  une  pias- 
tre ;   pour  un  an  10  piastres. 

VI.  Recommandations.  —  Toutes  les  recom- 
mandations qui  nous  sont  confiées,  sont  exactemp-  », 
notées  et  proclamées,  le  dimanche  et  le  jeudi 

la  réunion  de  rArchicoufrérie,  où  l'on  prie  spéciale- 
ment pour  tous  les  besoins  recommandés,  et  ensuite 
insérées  dans  les  AnnaUê. 

VII.  Actions  de  grâces.  —  Toutes  les  actions 
de  grâces  qu'on  nous  fait  connaître  sont  conservées 
soigneusement.  —  Les  plus  importantes  sont  lues 
aux  réunions  de  l'Archiconfrérie  à  Québec  et  pu- 
bliées dans  les  Annale*  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur.  Nous  respectons  l'anonyme  quand  on  le 
désire  :  mais  nous  n'insérons  pas  dans  les  Annale» 
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1m  lettres  non  signées.  Il  peut  arriver  que  nom 
ne  puissions,  faute  de  place,  insérer  toutes  \éa 
lettres  d'actions  de  grftces  ;  mais  dès  lors  que  les 
personnes  nous  ont  envoyé  leur  témoignage  de 
reconnaissance,  elles  ont  suffisamment  satisfait  à 
leurs  promesses. 

VIII.  Ex-voto.  —  Ce  sont  des  plaques  de 
marbre  avfc  inscription.  Pour  qu'ils  soient  en  har- 
monie avec  la  Chapelle,  dont  ils  sont  le  plus  bel 
ornement,  nous  tenons  à  les  fournir  nous-mêmes. 
Le  prix  de  chaque  plaque  est  de  4  piastres  toute 
posée. 

En  demandant  un  ex-voto,  on  doit  envoyer 
l'itueripUon  à  graver,  laquelle  ne  doit  pas  excéder 
60  lettres.  Les  done  en  nature  pouvant  servir 
au  culte,  comme  vases  sacrés,  ornements  sacer- 
dotaux, linge  d'église,  etc.,  sont  acceptés  avec 
reconnaissance  à  titre  d'ex-voto. 

IX.  ANNALES      DE      NoTBX-DaIIB      DU      SaCR^ 

C<EUB.  —  Cette  publication  est  l'organe  de  l'Archi- 
confrérie  et  des  œuvres  qui  s'y  rattachent.  Elle 
paraît  tous  les  mois  sous  le  grand  format  in  8°. 

Les  personnes  qui  aiment  Notre-Dame  du  Sacré- 
Coeur  travailleront  à  sa  gloire  en  propageant  cette 
revue  si  édifiante  et  si  intéressante. 

Le  prix  de  l'abonnement  et  de  50  sous  pour 
le  Canada  et  60  sous  pour  l'étranger.  II  part  tou- 
jours du  mois  de  j  invier  et  est  payable  d'avance. 

Lorsque  nos  Zélateurs  et  Zélatrices  ont  trouvé 
des  abonnés  nouveaux,  ils  doivent  nous  en  envoyer 
U  liste  avec  l'adresse  exacte  de  chaque  abonné  et  ils 
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doivent  renouveler  chaque  annit  cette  liste,  en 
indiquant  soigneusement  les  changements  d'adres* 
ses,  les  abounemenU  nouveaux  et  les  suppressions, 
â'il  y  a  lieu. 

N.  B.  —  Dans  le  cas  où  ils  se  chargeraient  de 
recevoir  eux  mimes  les  annales  pour  les  distribuer 
aux  abonnés  ces  formalités  seraient  inutiles. 

Objets  de  piété 


On  trouve  au  pèlerinage  les  livres,  opuscules  et 
objeU  de  piété,  ayant  trait  à  l'Archiconfrérie  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  et  aux  œuvres  qui  s'y 
rattachent.  Toutes  les  Confréries  ont  des  marques 
distinctives  et  des  signes  extérieurs  de  dévotion. 
Voici  quels  sont  les  divers  objets  de  dévot'  n  en 
usage  dans  nos  Archiconfréries.  (1) 


1.  Le  meilleur  moyen  de  répandre  de  plus  en 
plus  le  culte  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  est 
de  propager,  autant  que  possible,  les  objets  de  piété 
de  cette  dévotion  ;  mais  alors  il  faut  avoir  soin, 
pour  se  les  procurer,  de  s'adresser  au  centre  de 
l'Archiconfrérie,  autrement  on  s'expose  à  avoir 
des  contrefaçons  qui  ne  remplissent  pas  le  but  que 
l'on  veut  atteindre  et  qui  faussent  l'idée  de  la  véri- 
table dévotion  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 
C'est  ainsi  que  nous  avons  vu  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  représentée  de  bien  des  manières  dif- 
férentes :  tantAt  l'Enfant  Jésus,  au  Heu  de  «wnlmi 
sa  Mère,  montrait  une  croix,  bénissait,  etc;  tantAt 
il  était  sur  les  genoux  de  sa  Mère  ;  quelquefois 
même,  il  n'était  pas  représenté  :   la  Sainte  Vier|fe 
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I.  —  UD8   UÉDAILLBS 


Qui  ne  sait  que  d'éclatantes  faveurs  ont  souvent 
récompensé  la  foi  de  ceux  qui  portaient  pieuse'  aent 
les  médailles  de  Notre-Seigneur,  de  sa  Sainte  Mère 
ou  des  saints?  La  médaille  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  en  particulier,  a  plusieurs  fois  produit 
des  effets  merveilleux  dont  quelques-unes  ont  été 
racontés  dans  nos  Annalet.  Aussi  il  y  a  peu  d' As- 
sociés de  l'Archiconfrérie  qui  ne  se  lassent  un  devoir 
de  porter  cette  médaille.  Elle  représente  d'un  cAté 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  et  de  l'autre  soi.  le 
Sacré-Cœur  de  Jésus  lui-même,  soit  saint  Joseph, 
Modèle  et  Patron  des  amis  du  Sacré-Cœur. 


II.  —  LKS    IMAGES 

Les  images  ont  un  attrait  particulier  pour  les  per- 
sonnes pieuses  et  surtout  pour  les  enfants  ;  aussi 
sont-elles  un  puissant  moyen  de  répandre  la  dévo- 
tion et  de  mettre  l'émulation  parmi  les  élèves  d'une 


avait  simplement  un  cœur  suspendu  au  cou,  et  des 
images  de  l'Immaculée  Conception  portaient  en 
toutes  lettres  le  titre  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur.  Quelle  que  soit  la  valeur  de  ces  divers 
objets,  et  encore  que  la  Sainte  Vierge,  sous  tous 
les  noms  que  lui  donne  la  piété  chrétienne,  soit 
.toaj««T»la  même,  il  est  certain  cependant  que  ces 
sortes  d'images  n'expriment  pas  la  dévotion  si 
simple,  si  naturelle,  si  touchante  et  si  profonde 
de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 


AVIB  ET  BEN8EIONEHENTS 


185 


cluse,  d'un  catéchisme,  d'un  pensionnat,  etc.  Nos 
chers  Zélateurs  et  Zélatrices  le  savent,  et  ils  ont 
jusqu'à  présent  largement  usé  de  ce  moyen.  Le 
Bon  Dieu  a  béni  leur  zèle. 

Qui  nous  dira  le  bien  opéré  et  qui  s'opérera  en- 
core par  les  images  du  Sacré' Cœur,  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  et  de  saint  Joseph  ? 

III.  —  LE»    LIVRÉES 

Ce  sont  des  emblèmes  simples  et  gracieux  en 
forme  de  scapulaire.  Nos  Associés  aiment  à  s'eu 
revêtir  et  elles  sont  pour  eux  un  gage  de  vraie 
bénédiction.     Il  y  en  a  de  trois  sortes. 

1°  La  livrée  du  Caur  de  Jêiu» 

Un  jour,  notre  divin  Maître  manifesta  à  la  bien- 
heureuse Marguerite-Mari<;  le  désir  ardent  qu'il 
avait  de  voir  les  fidèles  porter  sur  eux  de  petite» 
images  du  Sacré-Cœur  (1)  et  promit  de  favoriser 
de  grâces  abondantes  une  si  sainte  pratique. 

C'est  ce  qui  a  donné  l'idée  de  faire  des  livrées  du 
Sacré-Cœur,  pour  les  propager  partout  et  rendre 
générale  la  coutume  de  s'en  revêtir.  Elles  repré- 
sentent le  Cœur  adorable  de  Jésus,  orné  de  tous  les 
symboles  de  son  amour. 


1.  Vie    de    la    Bienheureuse    Marguerite-Marie, 
édition  de  Paray.  tome  II,  73. 
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Autour,  M  trouve  cette  deviie.  que  Pie  IX  a  adi- 
gaé  bénir,  et  à  laquelle  il  accorda  100  joun  d'indul- 
gence une  foii  par  jour  :  Aimé  $oU  ■partout  le  Saeri- 
Cmur  de  Jistul. . . 


2"  La  livrée  de  Notre-Dame  du  Saeri-Cttur 


Beaucoup  d'Ames  pieuses,  après  avoir  vu  la  livrée 
du  divin  Cœur,  nous  ont  demandé  avec  instance 
d'en  faire  une  semblable  en  l'honneur  de  Notre- 
''ame  du  Sacré-Cœur.  Nous  n'avons  pas  voulu 
résister  à  des  désirs  si  légitimes,  et  aujourd'hui  une 
foule  de  personne  ei  surtout  d'enfants  portent  cette 
livrée,  qui  représente  le  chiffre  de  Notre-Dame 
enlaçant  un  cœur  surmonté  d'une  couronne. 

Autour  de  cet  emblème,  se  trouve  l'invocation 
chère  aux  Associés  :  Notre-Dame  du  Saeré-Caur, 
prie»  pour  noue. 


3'  La  livrée  de  saint  Joseph. 


Saint  Joseph  ayant  voulu  avoir,  comme  le  Sacré- 
Cœur  et  Notre-Dame,  «ne  Archiconfrérie  où  il 
serait  honoré  spécialement  dans  ses  rapports  avec 
le  Sacré-Cœur,  il  devaft  aussi  avoir  ses  insignes, 
son  blason  ;  c'est  fait,  et  nous  avons  maintenant  sa 
livrée  qui  reproduit  son  chiffre  avec  l'image  du  Cœur 
de  Jésus  et  la  devise  :  Saint  Joseph,  Modèle  et 
Patron  des  amis  du  Sacré-Cœur. 
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IV. 


■LMB    COUBONNBS 


Ce  sont  de  petits  chapelets  composés  de  trente- 
troii  grains  divisés  en  trois  dizaines,  pour  honorer 
les  trente-trois  années  que  Notre-Seigneur  et  sa 
très  sainte  Mère  ont  vécu  eusemble  sur  la  terre. 
1'  la  couronne  de  Notre-Dame  du  Saeri-Cctur. 
Elle  se  récite  en  disant  : 
Sur  la  médaille  :    Aimi  êoit  partout  le  Saerl-Cmur 

de  Jituêl 
Sur  les  gros  grains  :    Cour  taeré  de  Jétui,   ayez 

pitii  de  notu. 
Sur  les  autres  :    Noire-Dame  du  Saeri-Cœur,  priez 
pour  noutt 

Quel  est  celui  ou  celle  d'entre  nous  qui  ne  trouvera 
pas  de  temps  en  temps  une  minute  f  car  il  ne  faut 
pas  davantage  pour  présenter  i  Marie  ce  petit  bou- 
quet d'honneur,  qui  lui  sera  assurément  agréable, 
puisqu'elle  favorise  de  tant  de  bienfaiU  ceux  qui 
l'invoquent  sous  ce  glorieux  nom. 

En  passant  dans  les  rues  tumultueuses  de  la  cité, 
en  sortant  de  notre  demeure,  en  allant  à  notre 
travail,  nous  pouvons  payer  à  Marie  ce  tribut 
d'hommage.  Nos  jeur»'  •>eiées,  encore  soumises 
au  règlement  du  pensio  ia>  nos  petits  séminaristes 
et  nos  écoliers  de  tout  genre,  trouveront  là  un  moyen 
d'utiliser  quelquefois  leurs  moments  de  silence  si 
difficile  à  garder,  quand  il  n'est  pas  consacré  à 
Notre-Seigneur  ou  à  sa  sainte  Mèi-e. 


188 


APPBITDIOB 


2'  La  eourontu  du  Saeri-Caur 


Ce  chapelet  eit  en  tout  sembUble  à  celui  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  ;   seule  la  manière  de 
le  réciter  eit  différente. 
Sur  la  médaille  :    Aimé  toit  partout  le  Saeri-Caur 

de  Jétu*.    ,(100  j.  d'indulg.  une  fois  par  jour). 
Sur  les  gros  grains  :  Jieu»,  doux  et  humble  de  Cour, 

rende*  mon  cour  eemblaUe  au  tâtre. 

(300  j.  d'indulg.  chaque  fois). 

Sur  les  petits  grains  :  Doux  Cour  de  Ji  toye* 
mon  amour  (300  j.  d'indulg.  cha  ,  e  fois). 

Et Doux  Cœur  de  Marx     loye* 

mon  ioluL  (300  j.  d'indulg.  chaque  fois). 

Comme  on  le  voit,  cette  couronne  très  courte  et 
très  facile  est  toute  à  la  gloire  du  Sacré-Cœur  et  de 
N.  Dame.  De  plus,  comme  les  invocations  qui  la 
composent  »ont  très  riches  en  indulgences,  et  ces 
indtûgences  étant  toutes  applicables  aux  ftmes  du 
Purgatoire,  il  s'en  suit  qu'en  moins  de  deux  mi- 
nute* on  peut  gagner  21.000  jours  d'indulgences  au 
profit  de  ces  pauvres  ftiaes.  Quel  excellent  moyen 
de  leur  procurer  le  rafraiehitiement,  la  lumière  et 
la  paix,  que  leur  souhaite  la  sainte  Ëglise  !  Hâ- 
tons donc,  puisque  nous  en  avons  la  facilité,  la 
délivrance  de  ces  chères  âmes  qui  p  inseront  à  nous 
dans  la  gloire. 
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0UVBAOI8   et  OBJETS  de   PitTf 

QOI  •■  TBOUVBMT 

AV  SANCTUAIRE  DE  NOTRE-DAME 
DU  SACRÉ-CŒUR 

71,  BUS  8TI-UB8ULS,  QUEBEC 


017VKAOK8  8TTB  LE  SACBl-CaUB 

1.  Le  8»eré-Cœur  de  Jdus,  4*  édition, 
revisée  avec  soin,  considérablement  aug- 
mentée. Un  très  bel  ouvrage  grand  in-8» 
raisin,  612  pages,  orné  de  nombreuses  il- 
lustrations.    Prix  :  broché $1  50 

2.  Le  SftO^-Cœur  et  le  Ciel,  2*  édition, 
in-16  de  300  pages •  •     »  60 

3.  L'École  du  Sftcré-Cœur  ou  Leçons  de 

Perfection,  in-16  de  600  pages.  —  Prix  : 

4.  L«t  Méditation!  pour  tous  les  Jours 
de  l'année  selon  l'Esprit  du  Sacré-Cœur, 
2  volumes  in-16, 450  pages  chacun. — Prix  : 

6.  Le  Signe  social  de  Jésus-Christ,  1  vo- 
lume in-12,  320  pages .•.;;••.;•     °  ^° 

6.  Mois  du  Sacré-Cœur  ou  l'Arbre  de 
vie  des  Disciples  du  Sacré-Cœur,  lec- 
tures et  prières  pour  le  mois  de  juin,  vo- 
lume in-16,  360  pages W  50 


0  50 


1  00 
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7.  hn  AnffM  et  le  Sacré-Cœur,  un  mois 

de  dévotion,  1  volume  in-16,  272  pages. .     0  25 

8.  L'Eucharistie  et  le  Sacré-Cœur,  1  vo- 
lume in-16,  330  pages.  —  Prix  :  relié 0  50 

9.  Les  FastM  de  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur,  1  volume  in-12,  490  pages 0  75 

10.  Pfeuae  exposition  des  Litaïues  du  Sa- 
cré-Cœur. In-32,  112  p 0  15 

11.  Cantiques  au  Sacré-Cœur,  40*  édition, 

paroles  selles,  l'exemplaire 0  15 

la  douzaine 1  50 

12.  Les  airs  notés  de  ces  cantiques,  édités 
séparément,  l'exemplaire 0  25 
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OUVRAGES  SUK  NOTRE-DAME 

13.  Notre-Dame  du  Sarcé-Cœur  d'après 
la  sainte  Écriture,  les  saints  Pères  et  la 
Tradition,  avec  de  nombreux  textes. 
1  vol.  grand  in-S"  de  643  pages  avec  gra- 
vures, 4°  édition,  revue  et  augmentée,  ap- 
Srouvée  par  un  grand  nombre  d'évèques  ;  $1  25 
lois  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
in-16t  14'  édition,  240  pages,  broché 0  25 

15.  Le  Zélateur  et  la  Zélatrice  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  in-16,  192  p. . .    0  25 

16.  L'Extase  de  Marie  ou  le  Magnificat  : 
commentaire  ;  1  vol.  in-12,  108  pages. . .     0  20 

17.  Pouvoir  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  prouvé  par  des  faits,  1  vol.  in-16, 

222  pages $0  25 

18.  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Espé- 
rance des  désespérés,  1  vol.  in-16 0  25 

19.  Virgo  potens  :  Recueil  dea  prière»  à  l'u- 
sage de»  membre»  de  V Aerhiconfririe  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur.  Relié  toile, 
tranches  rouges.  • 0  50 
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20.  Cantiques  fc  Notre-Dune  du  B&uê- 
Cœur,  0*  édition,  paroles  seules  ;  l'exem- 

Î>laire 0  16 
a  douzaine 1  M 

21.  Lm  «in  notés  de  ces  cantiques,  édités 
séparément 0  26 


22. 


23. 


24. 


25. 


26. 


27. 


m 


OUy&AQKS  SUR  SAINT  JOSEPH 

Les  Violettes  de  Saint  Joseph,  deu- 
xième édition,  in-16,  96  pages $0  15 

Cantiques  à  Saint  Joseph,  2*  édition, 

paroles  seules,  l'exemplaire 0  15 

la  douzaine 1  60 

Le»  airs  noté*  de  ce»  cantique» 0  26 

IV 

onvBAass  divers 

Le  T.  R.  Père  Jules  Chevalier,  Fon- 
dateur et  premier  supérieur  général  des 
Missionnaires  du  Sacré-Cœur,  simple 
notice  biographique,  par  le  R.  P.  Charles 

Piperon.     1  vol.,  in-8<»  de  230  pages 

Monseigneur  Henri  Verjus,  évéque  ti- 
tulaire de  Limyre,  premier  apôtre  de  la 
Nouvelle-Guinée.  Sa  vie.  Unjbeau 
volume  in-S"  cavalier,  illustré  d'un  por- 
trait et  de  deux  cartes  en  couleurs $1 

Simon-nerre  Devemoix,  novice  de  la 
Congrégation  des  Missionnaires  du  Sacré- 
Cœur.     In-16  de  184  pages 0  26 

Octave  de  Brinon,  Élève  de  la  Petite- 
Œuvre,  Scolastique  des  missionnaires  du 
Sacré-Cœur.  Beau  volume  illustré-  de 
212  pages 0  76 


$0  50 
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28.  Le.  P»ter  du  AmM  du  Purgatoir*. 

Pnx  :  rezemplaire 0  05 

la  douzaine 0  50 

29.  CinqamapwiailMSauTacMâeiàNou- 
TeUe-OuInée  et  NoùveUe  Bretagne, 
un  volume  in -S»  de  84  pages,  pour  la  pro- 
pagande ;  l'unité o  15 

30.  Les  Miasione  de  la  Nouvelle-aulnée. 
Album > 0  25 

31.  Lettres  et  documents  de  ïa  mission 
des  nés  Gilbert.     Un  volume  in-12, 162 

£ages 0  15 

es  nés  blanches  des  Mers  du  Sud,  ou 
iM  Hissionnaires  du  Sacré-Cœur  en 
Micronésie.  Un  vol.  in-80  orné  de  60 
gravures  et  8  cartes o  76 

33.  Manuel  de  l'Archieonfrérie  du  Ctdtê 
perpétuel  d'honneur  et  de  réparation 
envers  le  Sacré-Cœur,  in-32  ;  l'unité.  $0  10 
la  douzaine 1  00 

34.  Neuvaine   au   Sacré-Cœur,"  in  '  32 '; 

I  exemplaire 0  05 

la  douzaine 0  50 

35.  Neuvaine  du  SouTenei-TOUs  à  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  in-32  ;  lexem- 

Pl»>fe--. 0  05 

la  douzaine 0  50 

36.  Neuvaine  à  saint  Joseph) 'in-32  ;  l'ëx- 

emplaire ^0  05 

la  douzaine 0  50 

37.  Neuvaine  pour  le  soulagemisnt  dès 
Ames  du  Purgatoire,  in-32  ;  l'exem- 

?•«•*■••. 0  05 

la  douzaine 0  50 

38.  Petit  Office  du  Sacré-Cœur,  iiVrèt  in- 
32  ;  1  unité 0  02 

la  douzaiue 0  20 

39.  Le  Petit  Calendrier  dé  Notoe-bamé 
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**  Sâcré-Cœur,  charmant  feuUlet  illus- 
tré, 4  pages.  —  Prix  :  l'exemplaire 0  01 

la  douxaine g  10 


PRIÈBE8  DIVERSES 

40.  Coniécration  &  Notre-Dame  du  Sa- 
cré-Cœur, iii-32  ;  2  pages,  la  douzaine, 
le  cent 

41.  Consécration  des  enfants  i  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  în-32, 2  pages,  la 

douzaine 

le  cent ■■.............'...'."'" 

42.  Senaaine  âa)  consacrée  à  Nota\»h^mj^ 
du  Sacré-Cœur,  in-32,  4  pages.  la  dou- 
zaine   

le  cent '...'.'.'.'.'.'. 

43.  Chapelet  ou  >uronné  de  Notré-bà- 
™  oo  "  Sacré-Cœur,  (manlèi*  de  le  dire) 

in-32,  4  pages,  la  douzaine 

le  cent 


$0  05 
0  40 


0  05 
0  40 


0  10 
0  80 


0  10 
0  80 


VI 
IMAGES,  MEDAILLES  ET  STATUETTES 

Imagei  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 

44.  HéUographies  (32  X  24),  du  Sacré- 
Cœur  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
et  de  St-Joseph,  nouveauté  vraiment 

artistique,  l'unité |1  OO 

Les  trois  prises  ensemble 2  50 
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46.  OnndMlithogrMhiuiiolrM(20Xl&) 
Du  Sacré-Cœur  â«  Jteua,  d«  Notre- 
DaoM  du  SMTé-Cœur  et  Mint  JoMph 

1  unité 0  60 

Le»  trois  prises  ensemble l  00 

46.  OléognphlM  du  Saeré-Cœur  (20X12), 
de  Notr'^-Dame  du  Sacré-Cœur  et  ce 

•alnt  Joseph,  l'unité o  60 

Les  trois  prises  ensemble 1  00 

47.  Gravure  de  M. -Dame  du  S. -Cœur,  sur 
papier  émail  avec  encadrement  or  et 
(couleurs,  14X11  pouces 0  26 

48.  La  'même  sans  encadrement,  11X8 
pouces 0  10 

49.  La  même  sans  encadrement,  9X6 

Êouces 0  06 
lillet-lmagre  d'admission  dans  l'Ar- 
chlconf  rérie  de  N. -Dame  du  S. -Cœur, 

noir,  la  pièce 0  06 

Colorié,  la  pièce. 0  10 

61.  Image  polychromée  double,  c'est-à- 
dire  de  4  pages   (le   Rèpne  du   S.-Cœur 

par  N.-Dame),  la  pièce 0  05 

i  la  douzaine 0  50 

le  cent 4  00 

62.  Image  polychromée  simple,  prière  au 

verso,  la  pièce $0  02 

la  douzaine 0  20 

le  cent '. .'.'.'..'     i  50 

63.  Image  noire  avec  filets  dorés,  la  pièce,    0  01 

la  doucaine 0  10 

le  cent 0  75 

64.  Image  noire  plus  petite,  2  pour. ..'.     0  oi 

la  douzaine 0  10 

le  cent. .      '.'.'.'.'.'.'.     0  76 

66.  Kcusson  du  Sacré-Cœur,  beau  médaU- 
lon  polychrome  sur  carton  verni,  pour 
Être  placé  comme  sauvegarde  dans  la  mai- 
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■on  ;  (13X13)  l'exemplaire 0  10 

la  douzaine 1  00 

MidaiUet  de  Notre-Dame  du  Saert-Caur 


58. 
59. 
60. 

61. 


62 


0  40  et  0  15 
0  25  et  0  10       ' 
0  15  et  0  10       ' 
6  cts,  2  ctfi  et  1  cent 


56.  Vieil  urgent  (médaille 

artistique).  ..",.•.■. .  !  !  ;  ; .'  $1  50  et  0  60  chacune 
67.  Imitation  dé  Ttell  w 

gent  (méd.  artistique) 

Argent...........:.. 

Etincelle 

Aluminium  la  pièce. . 

la  douzaine 0  50,  0  20  et  0  10     " 

Médaillea  pour  enfanta 

de  Marie 5  cents 

la  douzaine 50      " 
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INDICATIONS 

Sur  la  marche  à  suiyre  pour  établir  dans  une 

église  ou  une  chapeUe  la  Confrérie  de 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 


Po.T  établir  dans  une  église  —  ou  dans  une  cha- 
pt  i  '  la  Confrérie  de  N.-Dame  du  S.-Cœur,  il  faut 
ce  ,  .cer  par  réunir  quelques  personnes  pieuses 
qui  ont  l'amour  et  le  culte  de  la  T.  Sainte  Vierge  et 
qui  désirent  l'invoquer  sous  son  titre  de  N.-Dame 
du  S.-Cœur. 

Le  prêtre  qui  les  a  réunies  leur  expliquera  l'objet 
de  cette  dévotion,  le  but  qu'elle  se  propose  et  les 
avantages  spirituels  qui  en  découlent.  —  Il  pour- 
rait  ensuite  remettre  à  chaque  personne  présente  une 
notice  sur  l'archiconfrérie  universelle  de  N.-Dame  du 
S.-Cneur. 

Cette  feuille  aurait  le  double  avantage  de  mieux 
graver  dans  leur  esprit  les  notions  qu'on  vient  de 
leur  donner  en  même  temps  qu'elle  leur  serait  un 
moyen  de  les  faire  connaître  autour  d'eux.  <» 


»  JrL!?**  °''*'T  'f  *"»"".»  »  ,Qu*b«c.  cb»  la  Pènt  dn  Sa- 
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A  partir  de  ce  jour  îes  associés  de  la  première 

Il  Tour  a  7  '  "  ^'"'^'^  ^'  ''^"K"  «»  ^-Z'^^^. 
après  -  I,  "T  r^"'  ^"  ^^  '«^  ^°"""'«  N°  1  ci- 
tuts  a)~t  '°'"'^'".'  ?"^  '«"-  "««  copie  des  Sta- 
tuts^  et  une  cop,e  de  la  formule  N"  2.  Mons-l 
gneur  n'aura  plus  qu'à  dater  et  signer  ces  nièce; 
PUIS  les  retourner  à  M.  le  Directeur  '^        ' 

éri«éeT  '"'""  '*  ^T^"'"''  ''""  co-oniquement 

quene  DSet"' •'""•''  ^''"  ""  -gistre  dans  le- 
quel le  Directeur  mscnra  le  nom  de  famille  et  le  nom 

ffarrft; 'vr;  ''-  ^^^^-^  "-  «^--  -;: 

ne  Sa  ie    f'        "*'  ''''"•^^'"■'''  ''">"^»«  ^P-^-^nt 
corZ  par    L  ;'""'  ^""''«^^  ^*  indulgences  ac- 

Del  ê  de,  -Ç       '^'?h'confrérie  établie  dans  la  Cha- 
pelle  des  Missionnaires  du  Sacré-Cœur  à  Quéfce-c 


(1)  Voir  ces  itatuU  d-apria 


Vge  11. 


k 
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pour  fe  CanaidA  tout  entier.  —  C'est  pourquoi,  le 
plus  tôt  possible  après  l'érection  canonique  par 
l'Ëvêque,  le  Directeur  priera  Monseigneur  de  vou- 
loir bien  solliciter  cette  aflSliation. 

Pour  cela  il  n'aura  qu'à  envoyer  à  Sa  Grandeur 
une  copie  de  la  formule  N°  3,  laquelle,  ayant  été 
revêtue  de  la  signature  épiscopale,  devra  être  adres- 
sée au  R.  Père  Directeur  de  l' Archiconfrérie  à  Québec, 
71  Rue  Sainte-Ursule.  Celui-ci  enverra  le  diplôme 
d'affiliation  et  dès  lors  la  Confrérie  locale  participera 
à  tous  les  privilèges,  faveurs  et  indulgences  dont 
jouit  la  Confrérie  universelle  elle-même. 


FORMULE  N°  I 


à  Sa  Grandeur,  Monseigneur . 
Archevêqi'e  (ou)  Êvêque  de. 


Monseigneur, 


J'ai  l'honneur  d'exposer  à  Votre   Grandeur  que 

j'ai  établi  dans  l'église 

(ou)  la  chapelle 

une  Association  en  l'honneur  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  et  qu'elle  fonctionne  depuis 

M'oii  désir  serait  de  voir  cette  pieuse  association 
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érigée  en  Confrérie  et  c'est  pourquoi  je  prie  Votre 
Grandeur  de  vouloir  bien  m'accorder  cette  faveur. 

Je  prends  la  liberté  de  Vous  envoyer  une  formule 
toute  prête  ainsi  qu'un  exemplaire  des  Statuts. 
Vous  n'aurez  qu'à  dater  et  signer  ces  pièces.  Mon- 
seigneur, et  me  les  retourner  ensuite  si  Vous  dai- 
gnez, comme  je  l'espère,  faire  droit  à  ma  demande. 

En  attendant  je  prie  Votre  Grandeur  de  vouloir 
bien  agréer  l'expression  du  très  profond  respect  avec 
lequel  j'ai  l'honneur  de  me  dire. 


il 


Monseigneur, 
Voire  respectueux  serviteur. 


signature  : 


FORMULA  N"  II 


DECRETaM  EBECTIONia  FlAB  BODALITATIS 


Miseratione  Divina  et  Sanctae  Sedis  Âpostolicae 

:j;ratia  Episcopus 

Dilecto  Nobis  in  Christo,  Domino 
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Salutem  et  Benedictionem  in  Domino. 

Cum  Nobis  exposueris,  ad  fovendam  Christifide- 
lium  pietatem,  Tibi  maxime  in  votis  esse,  ut  in  Ec- 

clesia 

(vel)  sacello 

Dioecesis  nostrae,  Pia  instituatur  Sodalitas,  sub 
titulo  et  invocatione  Beatae  Mariae  Virginis  Nostrae 
Dominae  a  Sacratissimo  Corde  lesu  ;  Nos  petitioni 
tuae  libentissime  annuentes,  praesentibus  hisce 
Litteris,  dictam  Piam  Sodalitatem  in  praefata  Ec- 

clesia  

(vel)  sacello 

servata  Constitutione  démentis  Papae  VIII.  fel. 
rec.  cuius  initium  :  «  Quaecumque,  »  Ordinaria  qua 
pollemus  Auctoritate,  approbamus,  erigimus  et 
constituimus,  eamque  plurimum  in  Domino  com- 
mendamus.  Ad  regendam  vero  praedictam  Soda- 
litatem iuxta  Statuta  a  Nobis  .approbata  (vel 
approbanda),  Te  tuosque  in  munere  successores 
deputamus  et  constituimus. 


Datum . 


L.  S. 


BUBSCBIPTIO   IPBITJ8   BPISCOPI 


N.  B.  Hoc  Dr'^retum  erectionis  sedulo  aucrvatar  in  Ar- 
cbivio  Sodalitstis. 
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FORMULE  N"  II 

(Traduction) 


l 


Par  la  miséricorde  divine  et  la  grâce  du  Saint- 
Siège  apostolique  Ëvêque  de 

àM...i 

notre  cher  fils  dans  le  Christ,  Salut  et  bénédiction 
dans  le  Seigneur. 

Comme  Vous  nous  avez  exposé  que  pour  augmen- 
ter la  piété  des  fidèles  du  Christ  vous  désirez  vive- 
ment voir  érigée  dans  l'église 

(ou)  la  chapelle 

de  notre  diocèse,  une  pieuse  Confrérie  en  l'honneur 
de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  invoquée  sous  le 
titre  de  Noire-Dame  du  Sacré-Cœur  ;  Nous,  répon- 
dant avec  bienveillance  à  votre  demande,  par  les 
présentes  lettres,  étant  sauvegardée  la  constitution 
du  Pape  Clément  VIII.  d'heureuse  mémoire,  qui 
commence  par  ces  mots  «  quaecumque  »,  usant  de 
l'Autorité  ordinaire  dont  nous  jouissons,  nous  ap- 
prouvons, érigeons  et  constituons  la  Pieuse  Confré- 
rie dans  la  susdite  église 

(ou)  chapelle 

et  nous  la  recommandons  instamment  dans  le  Sei- 
gneur. Pour  diriger  la  susdite  Confrérie  selon  les 
Statuts  par  nous  approuvés  (ou  à  approuver)  nous 
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tout  désignons  et  constituons,  ainsi  que  vos  succes- 
seurs dans  votre  charge. 


Donné 

Place  du  sceau 


signature  de  l'Êvèque. 


N.  B,  Ce  Décret  d'érection  doit  être  coiuervé  loigneuie- 
ment  d*n>  les  arcbiTc»  de  U  Confrérie. 


FORMULA  N°  III 


LITTEBAE  TESTIMONIALES  PBO  OBTINENDA 
AQGBEGATIONE   BEQUISITAE 


Miseratione  Divina  et  Sanctae  Sedis  Âpostolicae 
gratia  Episcopus 

Tenore  praesentium  fidem  facimus,  per  Decretum 

de  die •  ■ 

a  Nobis  editum,  in  Ecclesia 

(seu)  sacello 

Dioecesis  nostrae,  canonice  erectam  et  institutam 
fuisse  Piam  Sodalitatem  sub  titulo  et  invocatione 
Beatae  Mariae  Virginis  Nostrae  Dominae  a  Sacra- 
tùùmo  Corde  lesu. 
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Cum  autem  Rev.  D 

praefatae  Sodalitatia  Director,  Nobis  exposuerit,  pro 
maiori  dictae  Piae  Unionis  incremento  summopere 
desiderandum  fore,  ut  ipga  Archiaodalitati  eiusdem 
nominis  Quebeccensi    civitate   cxistenti   in  Sacello 
Dominae  Nostrae  a  Sacro  Corde  in  via  Stae  Ursulae, 
aggregetur  ;  cum  insuper  laudatae  Confraternitatia 
institutum,  pietas,  et  christianae  charitatia  officia 
quae  in  ea  peraguntur,  maxime  commendanda  cen- 
seamus  :  porrectis  Nobis  precibus  libenter  annuen- 
tes,  per  praesentes  Litteras  testimoniales  licentiam 
concedimua,  quinimo  valde  exoptamus,  ut  praeiau- 
L':.i%  Pia  Sodalitas  Archisodalitati  eiusdem  nominis 
iii  Sacello  Dominae  Nostrae  a  Sacro  Corde  in  civi- 
tate Quebeccensi  cancnice  existenti  quamprimum 
uniatur  et  aggregetur.     Testamur  insuper,     nihil, 
quantum  sciamus,  petitae  aggregationi  obstare  :  eo 
quod  in  dicto  loco  alia  non  existât  Confraternitas 
praedictae  Archisodalitati  canonice  iam  aggregata, 
nec  ipsa  memorata   Pia   Sodalitas  alterius  nominis 
Archisodalitati  aggregata  sit. 


Datum . 


L.  S. 


BVBSCBIPTIO  IP8IU8  EPISCOPI. 


N.  B.  ItUe  Litterae  Teitimonlalea,  •  Directore  Sodalitatia 
^IIK*;!'"Vt"  £**•'''*•„  "'"«"dae  sunt  ad  generalem  Àrchi- 
■odahtati»  Directorem  Québec,  via  Stae-Unulae  71;  contultum 
tamen  eit  ut  earuic    traneumptum   in   SodaUtatii    Archivio 


—  9  — 


FORMULE  N'  III 


(,Traduetion) 


Par  la  miséricorde  divine  et  la  grâce  du  Saint- 
Sièg«  Apostolique,  Ëvèque 

Par  la  teneur  des  présentes  nous  affirmons  que  par 

notre  Décret  du 

a  été  instituée  et  canoniquement  érigée  dans  l'église 

(ou)  la  chapelle 

de  notre  Diocèse  une  pieuse  Confrérie  en  V.  aneiiï 
de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  invoquée  sous  le 
titre  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

Or,  comme  le  Rév  M 

Directeur  de  la  dite  Confrérie  nous  a  exposé  que  pour 
un  plus  grand  accroissement  de  cette  pieuse  Union, 
il  serait  vivement  à  désirer  qu'elle  fut  agrégée  à 
l'archiconfrérie  du  même  nom  existant  dans  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  à  Québec,  dans 
la  rue  Sainte-Ursule  ;  et  comme  de  plus,  nous  esti- 
mons que  l'institution  de  cette  louable  Confrérie, 
la  piété  et  les  offices  de  charité  chrétienne  qui 
s'y  pratiquent  sont  très  recommandables,  nous  ac- 
cueillons volontiers  les  prières  qui  nous  sont  adres- 
sées et  par  les  présentes  lettres  testimoniales  nous 
accordons  la  permission  demandée  ;  bien  plus,  nous 
souhaitons  ardemment  que  la  pieuse  Confrérie  louée 


—  10  — 

ci-deuui,  loit  le  plua  tôt  possible  uni  et  agrégée  à 
l'archiconfrérie  du  même  nom  canoniquement  érigée 
dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  du  Sacré-Coeur 
dans  la  ville  de  Québec. 

Nous  affirmons  en  outre  que  rien,  que  nous  sa- 
chions, ne  s'oppose  à  l'agrégation  demandée,  parce- 
que  dans  la  dite  localité  il  n'existe  pas  d'autre  Con- 
frérie canoniquement  agrégée  à  l'archiconfrérie  pré- 
citée et  que  la  pieuse  confrérie  ci-dessus  nommée 
n'est  pas  agrégée  à  une  Archiconfrérie  d'un  autre 
nom. 


Donné. 


Place  du  sceau. 


signature  de  l'Ëvèque. 


I.  nf;.5l"  ^**  '«ttref  UtUmonUle»  doivent  être  enToy«M,  pu 
C.ÎSnï/n?  iî  «♦  f    ^"»«<N>Vrfr»..  71  nu  SU-Unuk  à  Quibtu. 


m 
fi 


STATUTS 


D*  U  Confrfal*  d*  Notn-Dwn*  du  Baoré- 
G«ur 


Objet  de  la  dévotion  à  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur.  C'est  1°  la  puissance  de  la  Très  Sainte 
Vierge  sur  le  Cœur  de  Jésus  ;  et  2°  sa  mission  de 
dispensatrice  des  trésors  de  ce  divin  Cœur.  —  En 
d'autre  terme,  l'objet  de  la  dévotion  à  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur,  c'est  Marie  Elle  même,  l'Auguste 
Mère  de  Dieu,  considérée  comme  notre  médiatrice 
auprès  du  Cœur  de  son  Fils  sur  lequel  elle  possède 
un  pouvoir  ineffable  à  cause  de  son  droit  maternel 
qui  rend  toute  puissante  son  intercession  en  faveur 
des  hommes  :    «  Omnipotentia  supplex  ». 

C'est  Marie  encore  considérée  comme  la  Trê- 
torière  du  Sacré-Cœur,  car  Elle  peut  l'ouvrir  à  son 
gré  pour  déverser  sur  les  hommes  tous  les  trésors 
de  grflces  qu'il  renferme. 

II 

fin  et  But  de  cette  dévotion  : 

1  °  Glorifier  Dieu  et  le  remercier  de  ce  qu'il 
a  choisi   Marie,   entre   toutes   les  créatures,  pour 
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former  dans  son  sein  et  de  sa  plus  pure  substance 
le  Cœur  de  Jésus. 

2°  Glorifier  Marie  en  proclamant  les  rapports 
d'inneffable  amour  qui  existent  entre  son  cœur 
maternel  et  le  Cœur  sacré  de  son  divin  Fils  ;  en 
particulier  l'amour,  l'adoration,  la  sollicitude  et  le 
dévouement  de  Marie  envers  Jésus  —  et  les  senti- 
ments d'amour  réciproque,  de  respect  filial  et 
d'obéissance  exemplaire  que  Jésus  a  nourris  dans 
son  Cœur  envers  sa  divine  Mère. 

3°  Reconnaître  par  le  titre  spécial  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  le  pouvoir  que  Jésus  donne 
à  sa  Mère  sur  son  Cœur  adorable. 

4°  Conjurer  Marie  de  nous  conduire  Elle  même 
au  Cœur  de  Jésus  —  *  ad  Jesum  per  Mariant  »  —  ; 
la  prier  de  nous  ouvrir  les  trésors  de  grâces  qu'il 
renferme  et  nous  faire  puiser  plus  abondamment 
à  cette  source  sacrée  :  «  ut  vitam  habeant  et  abun- 
dantiua  habeant.  » 

5°  Réparer  avec  Marie  et  par  Marie  les  outrages 
que  le  Cœur  de  Jésus  reçoit  de  la  part  des  pécheurs, 
surtout  dans  la  Sainte  Eucharistie  ;  et  le  consoler 
dans  ses  amertumes  par  une  vie  plus  sainte  et  plus 
édifiante. 

6°  Enfin  obtenir  de  la  Très  Sainte  Vierge,  par  sa 
puissante  intercession  auprès  du  Sacré-Cœur, 
le  succès  des  causes  difficiles  et  désespérées  dans 
l'ordre  spirituel  et  dans  l'ordre  temporel. 
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III 


Pratiques  de  la  dévotion  à  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur. 

Elles  se  réduisent  à  trois  principales,  ainsi  que 
l'a  indiqué  Pie  IX  dans  le  Bref  d'érection  de  la 
Confrérie  : 

1°  La  Piété  qui  consiste  à  produire  le  plus 
possible  d'actes  de  cette  vertu  :  prières,  médita- 
tions. Messes,  Communions,  Visites  au  Saint  Sacre- 
ment, exercice  du  chemin  de  la  Croix,  invocations 
pieuses,  oraisons  jaculatoires,  offrandes  de  ses 
actions,  travaux  et  souffrances  au  Sacré-Cœur  de 
Jésus  par  Marie,  etc,  etc., 

2°  La  Charité  qui  excite  dans  les  cœurs  un  amour 
ardent  et  pratique  envers  Dieu  et  une  dilection 
vrai  sincère  et  efiScace  envers  le  prochain.  Cette 
vertu  porte  ceux  qui  en  sont  animés  à  secourir, 
autant  que  possible,  leurs  frères  dans  leurs  besoins 
spirituels  et  temporels,  comme  aussi  à  travailler 
ardemment  et  de  tout  leur  pouvoir  à  la  conversion 
des  pécheurs  et  au  soulagement  des  âmes  du  pur- 
gatoire. 

3°  Le  zèle  qui  porte  les  ftmes  à  travailler  à  la 
gloire  de  Dieu  et  de  la  Très  Sainte  Vierge  et  par 
conséquent  à  répandre  de  plus  en  plus  la  dévotion 
au  Sacré-Cœur  et  celle  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur.     De  plus  cette  vertu  nous  pousse  également 
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à  nou8  dévouer  aux  œuvres  qui  ont  pour  but  la 
sanctification  des  Ames,  comme  par  exemple  :  les 
Missions  parmi  les  infidèles,  les  œuvres  de  recrute- 
ment sacerdotal  et  spécialement  l'École  apostolique 
du  Sacré-Cœur  ;  et  l'œuvre  essentielle,  et  absolu- 
ment nécessaire  de  nos  jours,  de  la  diffusion  de  la 
bonne  presse. 


IV 


,iii 


tn 


Avantage^  de  la  dévotion  à  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur. 

1  "  Elle  réunit  sous  un  seul  titre  et  dans  une  même 
invocation  les  deux  dévotions  les  plus  importantes 
et  les  plus  chères  aux  cœurs  des  fidèles  :  celle  du 
Sacré-Cœur  et  celle  de  Notre-Dame,  «  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur,  priez  pour  nous  ». 

2°  Elle  assure  à  ceux  qui  la  pratiquent  la  pro- 
tection spéciale  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
toute  puissante  auprès  de  son  Fils  et  Trésorière 
de -son  divin  Cœur. 

3*  Elle  donne  aux  membres  de  l'archiconfrérie 
une  participation  aux  prières  de  tous  leurs  con- 
frères et  consœurs  et  une  part  aux  messes  fondées 
à  perpétuité  pour  les  associés  —  et  elles  sont  nom- 
breuses (1)  —  et  à  toutes  les  autres  qui  sont 
dites  aux  mêmes  intentions. 

4°  Elle  met  les  associés  à  même  de  gagner  les 


(1)  Voir  le  billet  d'admission  à  l'Ârchiconfrérie. 


^1 
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multiples  indulgences  plénières  et  partielles  accor- 
dées par  les  Souverains  Pontifes  à  cette  pieine 
archiconfrérie.  (1) 


Condition»  d'admitrion  à  l'archiconfrérie. 

1°  Condition  nécessaire  pour  être  membre  de 
r Archiconfrérie  et  participer  aux  avantages  indi- 
qués par  les  Nos  1,  2,  3  et  ^  ci-dessus  :  faire  ins- 
crire son  NOM  DE  BAFTAuB  et  bon  nom  de  FAMILIiB 

dans  les  Registres  établis  à  cet  effet,  soit  à  la  Con- 
frérie locale,  soit  à  l'Archiconfrérie  générale  pour  le 
Canada. 

2°  Condition  facultative:  réciter  chaque  matin 
et  chaque  soir  l'invocation  :  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  priez  pour  nous.  (Toutefois  la  récitation 
de  cette  invocation  est  nécessaire  si  on  veut  gagner 
les  indulgences  de  l'archiconfrérie). 

N.  B.  —  Ceux  qui  veulent  ttabUr  des  Confréries 
locales  peuvent  ajouter  aux  Statut»  ei-dessus  des  arti- 
des  complémentaires  concernant  par  exemple  :  les  ré- 
unions des  associés,  l'établissement  (Tun  Conseil  et 
son  fonctionnement,  quelques  avantages  spéciaux  à  la 
cot^frérie  locale,  comme  seraient  des  messes  pour  les 
associés  défunts,  etc.,  etc..  Ces  statuts,  modifiés  ou 
ou  nom,  doivent  être  soumis  à  l'Ëvique  du  lieu  et 
approuvés  par  lui. 


(1)  Voir  le  billet  d'àmission  à  l'archicoiifrérie. 


